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Bureau du Conseil Municipal 

du Comté de Richelieu.

JE DONNE pur les présentes, AVIS PUBLIC 
que LA TERRE ci-nprès mentionnée sera 

rendue par

ENCAN PUBLIC
En la Ville do Sorel, à Hlôtel-dc-Ville. lieu où 
fe tiennent les séances du dit Conseil Municipal 
do Comté de /Richelieu,

Xj XJ 1ST 331,
LE TROIS DE FEVRIER PROCHAIN,

À DIX heures du matin, pour cotisations dues 
à la Municipalité Locale de lu paroisse St. 
Marcel, à moins quelles ne soient payées, avec 
les frais, nu moins deux jours avant le jour ci- 
dessus indiqué.

UNE TERRE appartenant à Joseph Forcior, 
fils, dans la deuxième concession de la pa­
roisse St. Marcel, dans le fief St. Charles, 
duns la seigneurie Massue, étant le numéro 
2 de la dite concession, tenant au Nord Est 
à Joseph Forc'er, père, et au Sud Ouest à 

no chemin de ligne.—Dû.......................... $2-50

4 la Société de aecours pour Ica 
•ulgraati Acadlcai établie 

m Sorel.

A une assemblée, du Comité pour 
la Colonisation de la Gatpésie, tenue 
le 19 courant, en cette ville, il a été 
résolu : Que ce comité ayant en main 
la gestion des fonds souscrits à Qué­
bec pour les Acadiens, doit s’entendre
avec les sociétés fondées dans le iné-• • •

me but, dans les différentes parfit'9 du 
pays, afin de mettre plus d’ensemble 
dans l’action commune et d’agir plus 
efficacement. Dans ce bu», la So­
ciété pour la Colonisation de la Gas- 
pésie. feia part aux sociétés soeurs, 
des procédés déjà adoptés par elle 
pour venir en aide aux Acadiens émi­
grés à Matapédia, priant les dite* so­
ciétés de donner une communication 
réciproque à celle de Québec.

PREMIERE ASSEMBLÉE.

Québec, 22 Oct. 1861.
Résolu : 2o. l’Achat des articles

suivants soit fuit et payé à môme le 
tonds de la souscription et que ces ar­
ticles soient expédiés a M. l’Abbé 
Saucier, missionnaire à Ristigouche, 
pour les Acadiens de Matapédia. sa­
voir : ^

4> Scies de long )
4* Scies de travers $ ifec 
3 douzaines de haches 
3 douzaines de pioches 
2 Tarriére de 1$ pouces 
2.Tarriére de 1 pouces 
12 Quarts de farine 
2 Quarts de Pois 
1 Charrue

Le tout au montant de §143 pavé à 
MM. Ch i nie, Met hot & Cie.

Le Président a obtenu c!n Gouver­
nement que ces articles fussent trans­
portés gratis a h*ur destination et que 
le vapeur du Gouvernement, Lady ,

i ré * i A* • .rf. ! Jk A I — I? •. • dé ^ I

34 déc.—Li.

J. A. DORION,
S«c Très, du la Municipalité

du Comic de Richelieu.

détails sur plnsieurs batailles cl entre 
autres sur la bataille de Ball’s Bluff 
sur laquelle on a eu jusqu’à présent 
pen de données :

Lorsque je t’écrivais en août, je te 
parlais des victoires que les confédé­
rés avaient gagnés, savoir : celle du 
Grand Bethel et de Bull’s Run clan? 
la Virginie ; celles de Carihngc et «le 
Dugspring, et rie Wilson’s Creek, 
près de Springfield, dans le Missouri. 
Depuis ce temps le même parti a 
maintenu son beau prestige ; car sans 
faire mention ries nombreuses escar­
mouches remarquables dans lesquel­
les ces derniers ont eu l'avantage, 
trois victoires brillantes sont aussi 
venu couronner leurs armées. Je 
veux parler de la prise do Lexington 
située sur la rive droite du fleuve Mis­
souri, de la «errible déconfiture des 
fédéraux à Belmont, sur le Missi; sipi 
et à Bull’s Blnfl’ sur le Potomac, à 
vingt milles à peu près de Washing­
ton. Le trois septembre le colonel 
Mullegnn, à In tête de sa brigade 
irlandaise de Chicago, Illinois, arri­
ve, le soil à California, en route pour 
Levington. A l’arrivée de onze cents 
irlandais non disciplinés qui avaient 
déjà ravagé plusieurs places dans un 
comté voisin, les habitants de cette 
pîacesci furent presque saisis de fra­
yeur, craignant d’être pillés comme 
ils l’avaient été tant de lois aupara­
vant. L’aspect et les antécédents de 
ces hommes faisaient presque présa­
ger que quelque chose de sinistre «le­
vait bientôt arriver à la brigade..........

Fin effet, le lendemain de grand 
rratin, ils commencèrent à piller les 
habitants de la ville et de la campa­
gne d’alentour, et no cessèrent q’un 
leur départ le matin du cinq. Ces 
gueux se rendirent à Lexington, à 
peu près cent milles d’ici, laissant sur 
leur passage les traces de leur véroci- 
té. C’»*s! In que quinze jours après le

dan* l’eau jusqu’aux lèvre* et *ouf- 
fnit de !n soif. Ainsi après une *onf- 
frencc cruelle de deux jours, Mulligan 
se rendit à discretion. Trois milles 
cinquent hommes et cent vingt offi­
ciers se rendirent prisoniers de guer­
re. Tonte l’artillerie rt un grand nom 
bre d’autresarmes furent prises et b»*nu 
coup d’nmunitions. Ontr^ cela les car 
go isons riches de deux bateaux qui 
étaient «lans le port tombèrent dans 
les mains «les confédérés. Vingt- 
cinq lues et quarante blessés couvri­
rent la perte «les assiégeants, tnndis- 
qnc les fédéraux souffrirent beaucoup 
pins. Cela vient de ce que l’rice aima 
mieux réduire son ennemi par la fa- 
mine que de faire «lesassauts qui 
sont trop’* généralement funestes. 
Ainsi se termina le siège de L»*xing- 
ton que MuUignn prolongea malgré 
sa §oif dans l’espoir que son nmli lui 
enverrait des secours ; mais, hélas 
the way of the trnngressor is hard, et 
les secours ne vinrent pas.

L’autre bataille dans laquelle les 
confédérés furent encore* victorieux 
est celle «le Ball’s Bluff. Ici l’affuirc 
fut plus désastreuse pour les fédéraux 
qu’à Bull’* Run et encore plus mal 
conduite. Le général Bulwcr, un de 
leurs braves perdit la vie vers In fin 
du combat. Après la chute de leur 
commandant, les troupes démorali­
sées, reprirent le chemin de In livière 
«ju’ils avaient traversée le matin, je 
tant ça e» là leurs armes, leurs habits, 
en lin mot tout ce qui pouvait embar­
rasser leur fuite précipitée. Des oun­

ce temps traversé le Mississïpi pour 
venir secourir leurs frères et vint as­
saillir les Lincotnistes par derrière. 
C’est là qu’il se fit un carnage ! Les 
fédéraux qui, pour nn instant s'étairnt 
oms maîtres du camp des rebelles se

se bornait à rechercher et à constater s’il était vrai comme on le dit dans le 
les circonstances dans l«*squeib*s avait voisinage, qu’une paire de ciseaux 
dû s'accomplir cette mort tragique. rut élé trouvée par terre à rôle du on- 

L’examen du corps a fait rccon- davre, ccttc circonstance deviendrait 
naître l’existance «l’une blessure al- n nos yeux tout à fait décisive.
hint d’un côté à l’autre du cou, et qui,

virent obligés «le battre en retraite n ' après «voir’tranché duns su course

Office of the Municipal Council 
of the County of Richelieu.

I do hereby pivc PUBLIC NOTICE, that the 
undermentioned LAND trill be sold bv

PUBLIC AUCTION,
In the Town of Sorcl at the Town Hall, at the 
place of the sittings of the said Municipal 
Council, on

Head, fui mis à la disposition . - .
emigrants Acadiens, g,mis, durant ! "“’T ÏJ'"C • '-"V
toutes lu saison de la navigation de G'’ d.-rmoj- r.peers avoir In

ville somma le colonel Mulligan d*
se rendre avec toute la garnison «jui 
était de quatre n cinq mille homines. 
Sur le refus du Colonel- Mulligeii de

a leur lotir et «le sc frayer un chemin 
à travers leurs ennemis ; car ceux-ci, 
aidés par les nouveaux venu*, repri­
rent l’offensive et pressaient les témé­
raires fédéraux si ardemment que 
ceux-ci ne pmvinro» là regngr.cr leur* 
bateaux qn'nprè* avoir essuyé nue 
fierté immense. Ils abandonnèrent le 
champ de bataille par une fuite hon­
teuse qui n’était rien moins qu’une 
déroute complète. Pourtant ils récla­
ment la victoire ; près de mille hom­
mes, tués ci blessés. Ceci est avéré 
par leurs propres rapports*: un régi­
ment «le l’lowa qui n’était peut-être 
pas complet ne retetirtm qu’avec 
deux cents hommes et un seul offi 
cicr breveté, un capitaine. Les rebel­
les perdirent trois cents en tout. Avec 
leurs propres données les fédéraux 
doivent-ils encore réclamer la victoi­
re ? Est-ce que des fuyards «pii lais* 
seront le chnmp en pleine possession 
de leurs adversaires, se proclameront 
dorénavant vainqueurs ?

Ma chère sertir, dans la dernière let- 
tr«*,tu m’as demandé de? t<* donneren- 
e«ne tics nouvelles «le la guerre. Il pn- 
rail que tu aimes cela. Eli, bit"!, en 
voilà, je crois que tu seras satisfaite et 
peut-être ennuyée de lire une lettre 
«pii lie parle qui? «h*combats sanglants.

taine de ces malheureux qui avaient j Pourtant je ne t’ai parlé que de la 
«•u le bonheur«l’échappei au feu et an centième partie «le ce qui s’est passé ; 
fer de leurs adversaires pendant l’en- je ne terminerais pas si ie voulais te
gageaient ou la poursuite des vain­
queurs, trouvèrent leur tombeau dans 
l i riv ère qu’ils essayèrent de traver 
sera la nage. Ainsi un vieux bateau
rempli de blessés sombra au milieu militaire, vrai despotisme, régne. Je 
do passage, et ers malheureux qui ; m’nnêlciai donc ici, résolvant le reste„ __ ». i . . .

raconter tons les Liits malheureux qui 
ont eu lieu dans en pays-ci nîi la révo­
lution domine, uîi la loi civile est en­
tièrement méconnue ; mais où la loi i res, que l’on a recueilli fermé, sur le

comptoir môme.

In carotide, la jugulaire, la trachée- 
artère, s’étendait presque, à gauche 
jusqu'aux vertèbres .*erv!c»les. La 
came détemiin-mte et l’instantanéité 
de la moit sc. trouvaient donc claire­
ment établies. Mais y a-l-ii un soi. 
eide on s’agit-il d’un meurtre ? Lu 
rommence le mystère.

L* première de ces suppositions 
semble emprunter une certaine vrai­
semblance à l’nbsetiee de toute trace 
de lutte, aussi bien que «h» toute ta 
elle de sang ailleurs que sur le par­
quet, autour du cadavre. La main 
droite du défunt, toute ensanglantée, 
tandis «pie la gaucho ne l’était pas 
serait encore un indice dans le même 
sens.

Mais d’un autre côté, est-i) admis­
sible qu’un homme ait pu se faire à 
lui-même l’horrible blessure que nous 
avons décrite ! Eu l’admettant, est-il 
supposable qu’il soit tombé do sa 
hauteur, dans les angoisses do la 
mort, sans vaciller ni à droite ni a 
gauche, sans laisser pur conséquent 
ou sur l«* comptoir on sur le murque!- 
qiic’emproiiïlo du sang qui s'échap­
pait n flots de sa gorge ?

La seule hypothèse permise serait 
qir* le nialhenieux s’e-t d’abord ('•ten­
du à terre et que là, il s’es* délibéré­
ment coupé le cou de part en part. 
Mais alors on aurait trouvé dans si* 
main ot: auprès «le loi l’instrument à 
l’aide duquel il aurait accompli cet 
acte doserpcié. Or, eci instrument 
paraît avoir élé un contenu à éliminé

Le* déclara lions faite par le défunt 
devant le coroner, assurent il est vrai 
que Bel nard Levy ne semblait nulle­
ment cl’imii eur à mettre tin à ses jolis 
Mais «pii peut répondre de connaî­
tre la pensée intime d’un homme?

En tevaiiehc ce même témoin a 
donné à entendu: «pie son frère pom- 
rnit bien avoir succombé victime «Pu­
ne vengeance féminine. Il y aurait 
eu des menaces proféré contre lui pur 
une femme nommée Louisa Hioids- 
baek, avec laquelle il avait eu des re­
lations dans le temps. L’indice toute­
fois e?<i bien vague et remonte déjà 
assez loin.

S’il y a crime, au nurplus, ce cri­
me muait «le être en effet inspiré pur 
la vengeance ; l’or ot les billets 
laissé intacts prouvent assez «pie la 
cupidité n’entrait pour rien dans le* 
motif « «pii ont armé le meurtrier.

On comprendra sans peine qu’eu 
présence de ce dé«Jule. de circonstan­
ces impénétrables, le jmy du coroner 
n’ait pu se mettre «l’aecort pour forniu 
er un verdict. LYmpiélc se continue. 
— Courrier des 12.-(J.

l’année prochaine.

QUATRIÈME SEANCE.

THE THIRD DAY OF FEBRUARY NEXT

at the hour of TEN o’clock in the forenoon, for 
the assessments and charges due to the Munici­
pality of the PiuishoiSt. Marcel, on tho lot 
undermentioned, unless they be paid with costs, 
two days at least before the day above men­
tioned.

A LAND belonging to Joseph Forcicr, son, in 
the second cf.ncesiion of the Parish of St. 
Marcel, in the fief of St. Charles, in the sei- 
gnory Massue, being the lot No. 2 of the 
•aid concession, joining on the North East 
to Joseph Forcior, father, and on tho South 
East to the line road.—Due............... $2*50

J. A. DORION,
See. Trens. of the Municipality 

of the County of Richelieu.
Dec. 24th.—ti.

4 Déc. 1861.
V û le très grand dénum<*nt dans 

lequel se trouvent les malheureux 
Acadiens déjà émigrés à Matapédia, 
dénuement exposé au Comité dan* 
une lettre privée de M. l’Abbé Sau­
cier il a été

Résolu : Qu’une somme do §150 
soit expédiée à M. l’Abbé Saucier, 
par la poste, pour procurer aux Aca­
diens de Matapédia, des secours pour 
leurs besoins les plus pressants du­
rant le cours de cet hiver.

Tel est l’exposé des démarches dé­
jà prise* par le Comité de ta Coloni­
sation de la Gaspésie.

Ernest Gagnon, 
Pour E. H. Parent,

Secrétaire S. C. G.
E. H. Parent.

Lettre d’un Canadien, habitant le 
Missouri-

Voici d’intéressants extraits d’une 
lettre qu’un Canadien, qui habite de* 
puis quelques années l’Etal du Mis­
souri, écrit à sa sœur demeurant en 
cette ville. Cette lettre donne de*

so rendre, le général Price commen­
ça à bombarder la ville et se prépa­
rait à faire Passant ; mais un escla­
ve fugitif dans le camp des fédéraux 
s’évada, alla trouver le général Price 
cl lui dit : Maître ! O Maître ? n’at- 
taquez pas de ce côté-ci, car si vous 
avancez vous et vos compagnons se­
rez définit. Le rapport du nègre était 
vrai et fut vérifie que du côté le plus 
propre à une attaque., Mulligan avait 
fait pratiquer des mines de distance 
en distance, et entre ces mines avait 
fait eieuser des trous de 5 pouces de 
large sur 20 de profondeur partout 
sur le terrain, le tout étant recouvert 
de foin do manière à n’être point 
aperçu. Il n’est point nécessaire de 
dire quel désastre ces mines et ces 
trous auraient causé à l’armée du gé­
néral Price.

Ainsi instruit, Price changea son 
plan d’attaque, et il essaya d’attaquer 
la ville en la cernant, et i! coupa 
l’eau aux fédérnux. Cos pauvres mal­
heureux ninsi circonscrits défendirent 
leur citadelle de boue pendant doux 
jours sans boire une goutle d’ean, 
quoiqu’ils ne fussent qu’à deux pas «In 
fleuve. Ilséfaint situés comme Plum 
me de la mytologie qui était plongé:

avaient encore quelque* faibles espé­
rances «le préserver une vie «pi’ils 
avaient joyeusement offerte sur Pan­
ic! de leur pays furent ensevelis «lans 
les eaux du Potomac, par la faute 
sans doute «l’un officier supérieur in­
compétent. N’est-ce pas terrible? 
n’est-ce pas hn.vcux de voir la vie des 
hommes sacrifie «l’une telle manière ? 
Dansée jour malheureux les fédéraux 
perdirent neuf cent soixante de leurs 
braves soldats à Ball’s Bluff. Ceci se 
passait à peu près le 21 d’octobre der­
nier. Quelques jours après, le 7 no­
vembre, je crois, à Belmont, situé sur 
le Mi-sisvip:, dans le Missouri, line 
antre armée fédérale se faisait battre 
1t poursuivre l’épée dans les reins par 
les confédérés, appelés traîtres parce 
qu’ils «^sent revendiquer parles armes 
les «1 mils qui leur sont garantis par hi 
constitution des Etats-Unis. Voici 
comment l’affaire se passa. Dans la 
matinée «In jour mentionné plus haut, 
douze cents rebelles se laissèrent at­
taquer par line force supérieure «le fé­
déraux qui «étaient descendus de Cai­
ro sur cinq bateaux à vapeur escortés 
par deux batteries flottantes.

On se battait vaillamment de part 
el d’autre pendant cinq heures quand 
le petit nombre de rebelles pour trom­
per leurs adversaires retraita jusqu’au 
delà de leur camp qui était nn peu re­
tire de la rivière. Les fédéraux se 
mirent à brûler. Un renfort parti de 
Columbus, Kentucky, avait pendant

pour un autre jour, qui sera prochain. 
— Courrier du Canada.

Lo nouveau Mystoro do Sang.
Les tragédies se succèdent : Cu- 

nal street vient «l’avoir la sienne.
Samedi, vers 10b. du matin, nn 

fact**nr «le ht poste entrait dans nn 
bureau de changeur tenu par les frè­
res Levy, sons la Citizen’s Bank, 
près de l’encoignure du Bowery. 
Personne ne: se trouvait dans la piè­
ce, bien qu’une somme conbidérahle 
en billots et en or fût étallée sur le 
comptoir. Frappé de l’imprudence 
«pi’il y avait à mettre une pareille 
tentation à la merci «les voleurs, le 
fadeur se posta su» la porte, pour 
empêcher qu’on a’entrà», jusqu’au re­
tour «lu -propriétaire. Bientôt après 
su i vint une personne qui avait a flai­
re dans le bureau et «pii, prévenue 
de l’absence du changeur, sc mit à 
al tendre à son tour, en allant el ve­
nant sur le trottoir. En passant «le­
vant la vitrine, le. promeneur jette 
machinalement un icgurd dans l’inté­
rieur du bureau, et aperçoit nn hom­
me étendu sain mouvement entre le 
comptoir et le mur. Il d.mne aussi­
tôt l’éveil ; entre, et l’on trouve le ca­
davre d’un de? frères Levy nageant 
dans uce mare do sang.

Il n’était plus temps de penser *» 
aucun secours ; la tâche de la police

L’idée d’un meurtre cependant 
rencontre à son tour bien des objee 
lions. La victime de cette mort 
mystérieuse, M. Bernard Lévy, était 
nn ii'Uiie homme de 35 ans dont un 
assassin n’aumil celles pus en raison 
sans «piehprc résista ice et la hles*mc 
n’est pas de celles «pii foiulinienl un 
homme d’un seul coup. L’exanv'ii 
médical a établi quelle avait dû être 
faite en plongeant .T»bord un instill­
ment pointu dans le .:ô»é gauche «le 
la gorge, puis eu la ramenant av**e 
force vers la droite, de manière à tout 
trancher sur son passage. Si rapide- 
dement que s’accomplisse un pareil 
ac.tr*, l’homme fnrppé aurait incontes­
tablement la force et le temps de fai* 
re au moins un effort pour repousser 
le meurtrier, d’appeler au secours, de 
pousser nn cri.— La personne «pii oc­
cupe le bureau attenant, séparé par 
une mince cloison, déclare avoir en­
tendu la chute d’un corps lourd, mais 
sans qu’elle fût précédée on accom­
pagnée. du moindre bruit, du inoiu- 
dre gémi*sèment.

Il finit encore faire entrer en ligne 
«le compte cette circonstance assez 
peu concevable, que l’assassin a «IA 
se trouver corps à corps avec la victi­
me en dedans du comptoir.

Les conjectures s’égarent donc en^ 
Ire deux suppositions également diffi­
ciles à faite concorder avec, leurs faits 
connus. Nous pensons toutefois à e.on 
sidérer le suicide comme moins in­
vraisemblable encore que le meurtie,

EPISODE DK GUERRE DANS LE 
MISSOURI.

Banni l« s piisouiers fait pur le gé% 
mirai l’ope dau.su ne de*- dernières es 
caminiKdies, se tionve l«* colonel Ma­
goffin, «le Georgetown, l’un des per- 
m.imagos les plus considerable du 
Missouri. Il passe p«»ur un des chef* 
les plus déterminés do l’Etat. Ou ci to 
do lui des lrue.es d'une, audace peu 
commune. Le soir rie la bataille do 
Gurtage, poursuivi par un gros d'u- 
iiionoiMe, il n’hésiie pas à pousser son 
cheval dans une rivière profonde et 
loiciiiueuse, appelé la rivière Spring, 
bientôt la bête fatiguée fut cultuinéo 
par I • courant, et les ennemi* arri­
vaient. Employant un moyen «lèses- 
péié, le colonel Magoffin enfonça son 
poignard dans la croupe «le son elle* 
val, qui fit un immense bond vers In 
rive, mais sans l’atteindre. Le fugitif 
n’hésite pas, ridamliinne sa nioiiiuto 
mourante et plonge dans le fleuve. 
Les unionntslefi suivaient le boni, at­
tendant h; moment où h* inampju de 
respiration forcerait leur victime ùir- 
parailre pour faire feu. Lorsqu'il* vi­
rent surnager quelque objet, ils tirè­
rent et allèrent en reconnaissance, lia 
avaient fusillé le manteau du colonel 
Magofliu qui, tout en nageant moiih 
l'eau, avait cil le uangfroid de sc dé­
barrasser «le scs vêtements et de le* 
icpoiisser à la surface pour détour­
ner l’a tient ion des poursuivants. Tou 
te la nu il,il resta cnehé dans les hau­
te* herbes, taiidisqnc les fédéraux bat 
fuient h-s deux rive* du Spring : plu­
sieurs fois,il faillit être écrasé par le* 
pieds «les chevaux Enfin h; jour pa­
rut el le colonel put rejoindre les 
riens qui célébrèrent à l’envie son 
sangfroid et sa bravoure. Maihciircu- 
nement le chef des partisan* ternit ces 
belle* qualité* par une avidité qui 
connaît peu do scrupules.

FEUILLETON
BU 31 OKCIMBSt 1861

NOIR ET BLANC.
(Suite.)

cordonnier et travaillait dans une bou­
tique voisine ; on le voyait quelque­
fois dans la maison «*t plus régulière­
ment à l’époque du terme. C’était un 
petit vieux allègre, qui pratiquait sans 
lu connaître la maxime anglaise ^ 
'lime is money. Il ne se dérangeait 
jamais pour rien, extorquait gai ment 
quelques sons à ses commcnçaux et 
avait un faible pour les artistes, quiuh mimu pour res arnsics, qui 

San* lui laisser le temps de se re- ,ui faisait l’effet d’une race à p'irt,, tc- 
mettre l’embrassa sur les deux joues. 1 nanlmilieu entre le singe et le co- 
Cela fait, il s’échappa en courant, médicn. En sa qualité, de sculpteur, 
suivi d’une petite charrette qui -em- R°gcr eut à sa protection les mêmes 
portait tout son baggage.

Véronique était restée à la même 
place, la boite dans sa main, les pied* 
cloués par terre, le sceau vide à côté 
d’elle. La voix de M. Brancha qui 
l’appelait se fit entendre. Cornera*, 
elle ne bougeait pas, il s’approcha 
d’elle et la secoua par le bras.

Eh bien ! qu’y a-t-il ? demanda le 
bon homme.

— Ah ! notre maître c’est, M. Ro­
ger qui M.

Elle ne put pas continuer, et, je­
tant un coin de so*i tablier sur son 
visag»?, elle éclat.i en sanglots,

Cependant Roger s’était installé 
dan* une maison de la rue de PAbba-

hu. oin. uugguge. i droits’qu’un peintre qui demeurait
— Et ma mère ne m’a même pas en. Ac la maison et auquel 

donné son front à baiser ! disait-il. P°Bier Tamaris avait fait faire son
VA'“";------ — - 1 * portrait et celui de tous les Tamaris

grands ou petits, males ou femelles; 
le chef de la dynastie choisissait pour^ — - — — ^ « » » ««« « i* M w
époque des séances le 15 avril ou le 
15 octobre. C’était une redevance pa­
yée en naturoque lui reportait sa man-l 
suélude. Il appelait cela protéger les 
arts,

—Si vous n’ête* pas en mesnre au 
moment du lerme, dit-il A Roger, tan­
dis que celui-ci prenait possession de 
son atelier, ne vous inquiétez pis, on 
s’arrangera.

En attendant, il prit en main la di­
rection du dit ménage du sculpteur 
auquel il s’imputa avec des airs de----------w MW «U IMU UU • JlUUil* «a w Ali

ye, qui ne contenait qn’un petit nom-J bonhomie.
bie de locataires presque tou* aussi) *—Ne faut-il pas qua quelqu’un ait 
pauvre* que lui. Un jardin fermé par 1 1 ..............T
une méchante clôture précédait la 
mai*on; derrière s’étendait une cour 
suivie d’un terrain vague plein de dé­
combres. La maison n’avait que deux 
étage* ; chaque locataire inscrivait-
smi nrm ....__________j. r - ^ * • p. ». i

de l’ordre pour vou* ? disait-il.
Et ce bon sentiment lui était un 

prétexte pour s’emparer de* objet* à 
demi usés qui ne lui paraissaient pa* 
digne* d’un artiste.

Fabrice vint voir Roger, auquel* ■ m { r «lüiiLL vim >U1 r noger* au(|Uf I
•ou nom *ur s* porte. Le portier étau j dant Its grande* occasion*, il ne mé­

nageait pas les conseils. Fabrice 
était mis à la dernière mode ; il por­
tait une canne légère à la main. Il lui 
paraissait que l’histoire des soixante 
mille francs qu’il avait apprise était 
le fait d'un esprit bien jeune ; sur ce 
chapitre, il ne cachait pa* son opinion 
à Roger.

—Un dissipateur n’efit pas agi au­
trement que toi, dit-il. Un jour tu 
pleureras tes soixante bons billets de 
mille franc*.

—Oh ! fît Roger indigné.
«—Pas de sentiment, mon bon !... 

soixante mille francs représentant 
mille écus de ren!«*s...ou peut-être 
un excellent fils et ne pas se ruiner... 
placer son argent dans do bonnes af­
faires, et ii2 pas le jeter dans un gouf­
fre ! Enfin c’est fait, n’en parlons 
plus. A j résent te voilàartistc ; tout 
peut tourner à ton av intoge selon que 
tu gouvernera* ta vie,. .Tu es jeune 
intelligent, avec nn nom sonore, une 
figure aimable et l’auréole de l’art 
autour de ton front pôle...Il faut d’a­
boi d te pousser dans le monde.. .Je 
t’y présenterai.

• — Et le travuil? J’ai l’ébauchoir 
en main «le la pointe du jour ; le soir 
le sommeil.

—Eh ! paresseux ! crois-tu donc 
que je ne Ira vaille pas quand je valse? 
Je me couche chaque nuit à trois heu­
re* du matin. Il n’y a de sérieux que 
ce qui sert. Si l’on peut faiic son 
chemin en dansant, le polka est plus 
féricnx qu’un livre de .1 “ sophie 
transcendante. En toutes choses, il 
faut considérer la fin. Je ne donne­
rais pas quatre sou9 d’un chef-d’fXP.a- 
vre qui ne me rp}x>rterait rien, et je

consacrerais un piano d’honneur ù la 
romance qui me ferait bien vi?nir d’un 
sous secrétaire «l’Etat. Tu fronces le 
sourcil ? Je lie suis pas venu au 
monde pour prendre la défense des 
belles doctrine* de l’art pour l’art. Si 
tu trouves plaisant de manger des 
vieilles noix dans une assit tie ébré­
chée par respect pour ton idole, à 
ton aise ; moi, j’estime que la vie 
n’est bonne qu’à la condition d’être 
agréable. L’utile, tu le sais, voilà 
mon code.

—A chacun sa voie, répondit Ro­
ger ; tu arriveras, je lutterai.

Au moment où il développait ainsi 
ses savantes théories sur l’art défaire 
son chemin à travers le monde, Fa­
brice n’avait plus qu’un.: médrocrc 
estime pour son an#i. Ce n’est pas 
qu’il le considérât comme un cire ab­
solument privé d’intelligence, mais 
il avait de lui celte idée: que c’était 
un esprit sans portée, tout entier noyé 
dans les brouillards du rêve, el perdu 
dans les steppes de la fantaisie, Rr>- 
ger n’avait pas la notion du pratique. 
En conséquence, il n’était bon à rien. 
Il fallait le traiter comme un mono- 
rnane.

Fabrice quitta l’attelier de Roger 
avec le mouvement «l’épaule d’un 
protecteur qui désespère de son pro­
tégé. A cet époque de sa vie, l’élé­
gant Fabrice occupait un emploi dans 
le cabinet du secrétaire général du 
ministère des finance.-*. I! visait a la 
Cour des comptes, mais sans en par­
ler. Son supérieur était un homme 
va:n, superficiel, léger, mais plein 
d’abondance dans le discour, disert, 
brillant dans l’occasion, et qui jetait

tant d’écume qu’on n’avait guère le 
loisir «Je? voir si celte écume reposait 
sur un fond solide Fabrice avair le 
coup d’œil fin ; dès la première con­
versation, il perça l’homme de part 
en part, cl fidèle à sa maxime, joua 
l’éblouissement- Lesecr tnije géné-* 
ral «pii avait rencontré Fabrice dans 
un salon, estima que c’était un 1mm- 
nie de goût. Les premmrs coups de la 
flatierie ayant porté, Fabrice mit le j 
feu à toutes ses batteries ; jamais 
homme ne s’entendit mieux à simu­
ler la conviction et le naturel. Un co­
médien de profession rompu à toutes 
les roueries du théâtre , aurait envié 
la spontanéité «les légères acclama- 
tio.is qui lui étaient arrachées pur la 
franchise feinte d.» s«>n admiration, 
ainsi «pie lu naiveté de «on sourire, 
l’élan de son enthousiasme, le trem­
blement de eu voix, l’attendrissement 
ou la joie qui éclatait dans son regard; 
il poussait l’art des nuance* jusqu’à 
ses plus extrêmes limites ; il avait le 
cri et le soupir, la gailé et le silence. 
Comme il savait écouter / et de quels 
hochements de tè:c significatifs il ac­
compagnait sa complaisante attention, 
quelle sincérité apparente et quel res­
pect dans son approbation ! Au bout 
de trois mois, Fabrice était le com­
mensal de M. de La Iluehette, qui 
l’avait installé ù la fois dans son ca­
binet et dans son salon. Le matin 
il rédigeait des rapports, le soir il 
dansait. M. de La Hachette, aimait 
à recevoir. C’était un bel homme qui 
faisait de l’eflct aux sots quand il po­
sait en habit brodé, devant une che­
minée, la main duns l’ouverture de 
son gilet, Fabrice qui savait *on faible,

fiassant un jour avec lui «‘ans l’une 
«les galeries «le Wisaillc* et lui mon­
trant un fier gentilhomme peint par 
Rigatid. s’était écrié :

— Eh ! monsieur le baron, votre 
portrait !

Un sourire plein de promesses le 
récompensa.

Fabrice n'avait eu garde de négli­
ger aucun de ses menus talents qui 
expliquent tant de succès inexplica­
bles. Il dansait à merveille, touchait 
Btdüsainmenl du piano pour se rendre 
utile à une maîtresse «le maison, chan­
tait agréablement, montait bien à che­
val, jouait la ccurédie avec élégance 
el distinction, cl n’était jamais em­
barrassé pour improviser un bal ou 
mener un cotillon. Personne ne sa­
vait mieux que lui l’aneedotcrlu jour, 
le mot dont on parle, la chanson qui 
vole, de bouche en bouche. Il con­
nais* rit la musique de l’opéra nou­
veau avant qu’il eût été représenté 
et en donnait des fragments entre 
deux tasses «le thé. Ces qualités 
mondaines, il avait Part de les remet­
tre en relief en s'effaçant. Il ne M’of­
frait pas, il se laissait prendre. On 
raffolait de lui chez M. ch* La Hachet­
te. Après une nuit passée dans trois 
on quatre maisons, à bout de force, 
épuisé de conversation* habilement 
soutenues, de danses, «le musique, de 
réeiîB, de compliments :

—Et il y a de* imbéciles qui pré­
tendent que je ne travaille pas / n’é- 
criait-il eu se jetant sur son lit, où un 
sommeil de plomb l’endormait.

Après avoir été plus doux «pie le 
miel, plus onctueux «jue l’huile, Fa­
brice Bavait à l’occasion ee montrer

cassant comme le marbre, *ec coin me- 
un jonc, roide comme un peuplier; 
mal* il ne le faisait qu’à hou escient 
et quand il y avait pour lui profit in­
contestable à changer d'attitude. 
Dans ces circonstances choisie* avec 
un art plein de calcul, Fabrice faisait 
voir qu’il avail deux faces, comma 
Janus.

Un malin il punit chez Roger à une 
heure où la rue de l’Abbaye n’était 
pas accoutumée à recevoir ses visite*.

—Km tu ministre ? lui demundu 
Roger gaiment.

—Pas* encore. Je viens te préve­
nir provisoire*incnf que dans une heu­
re lions partons pour les bois de Ville- 
«l’Avray... J«: me bal*,

—En duel ? toi ?
—Moi-même:. Le duel rentre dans 

ma f t \ Tl est lmn qu'on sache 
bien «ju'i! ne faut pas badiner avec 
moi. J’ai donc choisi mon adversai­
re. C’est un homme très répandu 
dans le: monde, bien né, titré influent. 
Olte rencontre fera grand bruit et me 
po-era en homme crui a du cœur. M. 
de Saint-Aubin manie bien l’épée; 
déplus je suis que M. de La Hachet­
te ne l’aime pas. Blessé,et il e*Upo*- 
sible que je le sois, la protection de M. 
de Saint-Arbin m’est assurée • je me 
suis arrangé pour h* mettre dan* son 
tort, et je le snî* gonéreux ; vainqueur 
au contraire, je m’assure lu reconnais­
sance de M. de La Iluehette. De* 
deux parts il y a profit :ou une bonne 
place qu’on appliquera connue un 
bandage sur ina blessure, ou un bon 
emploi pour récompenser un vaillan-. 
ee.

—Mai* si mes tué ?
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Ktktilt, 4 La (luette èt Sorel, Décembre 1861
EXTRAITS

v • lu CurciftadRBCfi |cacr«le| 
4m "Cëumer du Etati-IJBli »

Paris, 6 décembre 1861.
La lettre du générât Scott, publiée par la]

I internrwtîonni. La ‘Preiie’ a même été jusqu'à 
prétendre que tous Ut Etats sont frappés en 
même temps par cette atteinte portée à l’invlo 
labilité des ministre publics, et qu'il n’importe] 
pas seulement à l'honneur du pavillon britanni­
que, qu’il importe au monde entier, que cette 
audacieuse vhflàtton du droit des ambassadeurs 
soit désavoué ou vengée' Si j’étais resté un Act; 
collaborateurs de la'Presse,'je n’nuraii 
nement pas été jusque là. Mais cette condMfcfla

w viiii*vvNi>Mf«*w*e ni * '«aeiivuc 'a ■ •
te juiqu’à six atmaioe»après lawpp 
iir*>ër l’us oîT l’autre *‘tfes deui

•* Coiitftitionnel,” a eu un certain •uccéfc,lt;on prononc<te contre le cabinet de Washing*|d« Cet provinces agitées; en compcnsationBiont pcndaaUi, La question financière 
grâce a son ton concilliunt et pacifique. par ses meilleures amie est un enstignemtntBds la Vénétie qu’il céderait au cabinet fkfln’est pas une desmoins difficiles à résoudre,

s\ •« à* it n a.. 1 L I.Miiaa ‘aal a ! «• • » *» » ... ___ ■ ■ t . ........................a, un moment, rendu confiance à U HourseV oà
•lie a déterminé une hausse assez mnrquésiur 
tes fonds publics, mais eu premier effet n'a pal 
tardé à être détruite par les nouvelle de Ne#» 
York et de Londres. Les premières, apportées 
par le "Persia,” ne permettent plus dit-on, é’n

qu’on suppose qu’elle a eu lieu en verlu d’unflle jury de ta cqur d’atbéns», la 27 novem- 
traité d’alliance secrète «igné entre la PorteBbcè.
•I l’Autriche, dans le cas où l’insurrectionB L’empereur est venu hier à Paris çrési* 
de l’Herségovine amènerait le toulèfementlder un conseil <je9 ministres auquel assis*
■** la Bosnie et de la Servie. Itaient le président du sénat et celui du corpi

Quelque*correspondantes étrangère!. , .. ... , |..or« puqueoow w («• .w «™"*;JCuthberl M sont montrent.*. zélés enldonné à Un» de les renouve'lïe'r mb’.
it encore de négociations en vertu dcsquel-l Cette réunion s’ezplique pirîlimportsnceflront librement, dsns leurs pif», respectifs.”!* ,i__ .--j-,,. . , rtrnuuveuer peu»les |e cabinet de Vienne prendrait possessionldes questions extérieurs et intérieures quiMOo doit espérer qu’aucun des deux geefer-J . -WL 9 d • . J* I ongUL>9 années a venir.

; préjudiciable,et que lea m ^ Benoît, agent.

UsUs.|ejg appartenant continueront ènsri-fldont la libéralité a su §e faire encore^ A tous nos abonnés, nous eoahai« 
A séné empêchements ni vexations d’su-flune fois ai bien appréciée. Wurteje Aons U eanté, le -saccèsYt*1é bonheur

ftVocat, deSl. Dtvid; Bé^eroti, notai-ldans tontes leurs entreprises. 
re,deSt. Guillaume,Bazin, plaire, de! Puissent tous nos souhaits être 
St. Ours et enfin Biron, notaire, de SbBexaueés, et puisse-t-il nous être

|eune sorte
talion fsinrpèf l’ûa <hT l’autre des deux 

[gouvernements de cesser leur service, et 
[alors les paquebots de fottg a’en fetourne-
I.Ant llkr.nwint il.tia l.i.M MaM ''aa.aaaiîfi I

dont j’aime à éspérer qu'il reeosnaStr* In vn-^furia. Mais ce sont là des rêveries qui sontjdepuis 1* probsbilité d’sne guerre entre
lit également

, plus dit-on,q ••"■qu’un seul journal qui ait donné ce consei 
pérer que lu commandant «lu ‘*San Jasluto-; nU»notrt gouvernement *. cVst !•" Patrie," et

Si la Frnnce n'est pas pour Int, dans cettsl 
cause, a-t-il à craindre qu'elle prenne parti conl 
tre lui, en ec joignant à l’Angleterre t II. n'y »|

conseil 
elle

quebols anglais, comma Ica paquebots MÔé-
:ont à fait en dehors des faits réels; ■!’Angleterre et l’Amérique menace d’sjour-flrieiini, pourront coetiaoer à naviguer oatre

Les débats parlementaires avaient pria èlner toute économie sur te budget de Pnr-INeW'York et Liverpool ou Southampton.'
Turin, dans leur début, un caractère asseslmée. -Pourla civilimitioo et le commerce» ee sera
violent. L’opposition renforcée de téus fesfl Le Constitutionnel poursuit avec vb*de part et d’autre, autant de pris sur l’enne-|d’auires paroisses qui doivent 
'députés Napolitains, moins quatre, et du gé^lgui ur et succès la guerre qu’il a déclarée(mi.

conti­
nuera dette semaine à (aire lea collée- 
ions poor let ac&dieas et cela gratui­

tement. r> *
Comme nous apprenons qu’il y a]

nous!

Ou lit dans le dernier numéro do 
|Canadien :

“ CHA151X LB KATCS1L, IL nSVIBST AS OALOV.

Notre confrère delà "Gazette de Sorel" n'o
•gi sans ordres du cabinet de Wqsliirgton.Bi^ fltu sous prétezted’intérêt pour U Baarinel ,7!. T*1 M fi>. , . .. ... T1
comme le général Scott avait Autoflsé à l®|,miéricaine.4ont la conservation importe a pé.l«éral Gialdim, attaquait avec einportsmentBau parti clérical et le^itun'se.II nous a apns
croire en déclarant ‘qu’il n’avait pas 6<i infor-BqUj|jbrc ()cs puissances maritime». Elle croit®* conduite de l’administration dans les Deuiflque la fille de Ninies venait d’étre témoin

F. Gàillardet.

• • • 4 é|

bt Sort!.

heureux de rendre à ces prisonniers la liberté,ci tue n, m o?sure-i-on, ion uepiu au gou-|
•i par là ils pouvaient: émancipe» le. commeiceHrernfmcnt. Ainsi, dans un second article, ln__ , , _
du monde.” I c ‘Temps’y répond par ces motsn.^lie désavoué indirectement lefll’Itsîié. Si nous avons défendu Victor-Em-flentrer dsns les détails de cette manifesta-! prlmeo AlfcOFt
t?nTo!îTI3rnt?r7r ,lt^ro*.!r.Mr»?,U,'rc^ic^cn<m,’rilî*nîq1'‘'U/”!!“ V’* cet.it, d’apr*» l’oretcurjtioh, I. Comtitutionnel .ignale VindtctntoW _ 1 , _ . gsecrélairrour d.tnanilcr la tciUUiiloado peraonnéa i:.li-|Ml“nne#croitgqw,\VpT”ne coiné(t"tnc*rrd«l',*'“A“n 'V1' iKoi,t*> P®ur nou* «l»« »’«t permise un »icair. Sélie.-L jÔietimnaire> du '°Conttmtio>aint “5*iPoblior-9

----- 4 -......... *-----* ----- —* —--- - - “la Savoie et ATicu. Nous n# vou-!ral qui a prononcé une harangue “ ou respt-!,^u jjicivmnaire nés LOMempotatni, fle!^|oniant rapporté*••••.
M. E. Haller, iM. D. Sorel.. 

Portelance........ do ..

[Journal ne si. uciamare a donc eu peu 
|cè.>«,ct elle n, m’nssure-t-on, fort déplu au gou li à propos dt l’alliance française, qu’il re-lliciter le prélat sur les i< ttres qu’il a adres-| 

•nie comme esseotiellemeot préjudiciable è!*éea récemment au ministre des cultes. Sans]
l’Italie. Si nous avons défendu Victor-Em^|entrer dans les détails de cette manifesta-l 

premier, en étnldiliiant que la France n'a pes|maDUel.

adresser des souscriptions, la listeBjJa8»n,0UJ le regrettons, persévéré longtemps
demeurera ouverte encore pendantlcUi0D% pftutrc jourtd.ètre
quelque tems. Mai» nous prionsBjusqua nouvel amendement, nous prendron»
fes personnes qui nous ont pas encore!1’00^ J e lui» d’autant plus que cette recrudes* 

i r / i J, .j * « , Hccncc de mauvais ton, nous a toutl'virde ea-adresse le montant des sommes qu’el-lche, je dessein d'en finir avec nou5, car il a été
les ont souscrites, de vouloir bien leBbien prévenu, lui comme les autres, que nous 
faire au plus tôt, afin de nous peimct-B5°”sentior\3 volontiers à discuter, mais non A 
tre d’envoyer prochainement le Prol*-cb“ug,!r'*?' njur«f

Mardi matin, SliDccembro lSdl.Bduit entier de la souscription. ! . , °,l.l9 deIHa.ntlons Ircteor impar-
- Nous appelons ratteution du avîJit moyen pour le Cana-
teur sur le rapport des procédés du! ,,et^.e P ,us Jrïjuste^ à notre égard, 
|comité siégeant à Québec, que M. lea ete dans ces lignes, 
secrélaire noua a adressé et que non-™ A ous avon^ relo notre

:$ sur notre premiere page.

MBvront atiivro cet eiemfle,et que" le gouverne-Bbinet, rn maintenant cettt alliance, suit unelL’évèq 
■ment de la maison Blanche ne pourrait ni s’en| » * e indigne d’une grande nation. M.|en chai 

n»B«tonncr ni 9%in irriter, car U «rtge»io politique H m.. ^ ^ P » ?• n w l.u. ...ii™|la plus vulgaire permettait de 1? prévoir." |Mu.olmo avait été plut loin. Il avait dé-|d*s c till Maureault, Pire., curé St.-
Quelquea journaux de Londres cherchent à| 

[mettre en avant l’idée d’une médiation offerte!
nnVritona t-B,0,t l,lir ,a FrAncci ««'t P»*" la RuBiie. "L’eve-Bc’eit d’elle que la France recevra un jour la! Le même j< 
^etUfculï,,i,,FS‘,*r",e‘ '* " Mornin* Ohronlclu? .«u-liberlé. * l»rè. mordante

1U0 ‘co serait un r.iulut CCA L majorité .Tait bien protesté par Kagdans le Cône,

plira par elle-même ses destinées, et quelntl hésite à croire à une telle énormité. Bduc de Saxe-Cobourg et Gotha et de MaRevd. M. Paradis, Ptre., curé St. Ilo <mni <aiinn — ____ ^

mncca assumer ce rôle. Mais je ne crois pas 
que le. gouvernement français soit disposé à 
s’rn charger. Son intention est de resté neutre 
comme il l'e été jusqu’à présent ; tollo cH l’o­
pinion du " Mornin/ Post" que le "Constitu­
tionnel" cite ce matin, eu l’approuvant : “ De­
puis le commencement de la guerre ci­
vil*» aux Etats-Unis, dit le joiirn* 1 de Lord Pal­
merston, le gouvernement impérial à observé

protesté par

Le même journal répond avec une vervei 
à une satire en ver» pubiiée| 

Corretpondant par M. de Laprade/

première femme, la princeue Dorothée-S François du Lac............ 4:00j
Louise de Saie-Gotha. Aprê. aroir reçuJAnt. Fisette, Ptre Curé de St. 
de ses maîtres particuliers uae éducation! Cuthbert. 5:00;
fort so’Buée, .l allo. en 1837 étud.tr le’H. P. Ouellot.......... « S;00
droit a I Université de Bonn. Un an aprè.1,, Fisette...................... « : 1:00
il vint assister avec son porc au couronne-Brru - * i -i nement de le reine d’Angleterre (1S39)| 1 heoph.le Chencvert....

à la sympathie qu’elle arailB‘^n/.”lni' ”*
- 1 1 B.f. Chenevert, N. P..........

[qui, cédant

gaiement capturées. Quand cette restîtutionHta guCrrC,'l'Angleicrré vîont'à'reconnaîtra ii®e céder
■ou» aura été faite, nous serons heureux deBC0nf6démti0!1 du Sud, la France et l’Europe de ®on» pas d’une Italie unie et forte, et le ca 
discuter des questions de droit international 
tant qu'il plaira aux Américain».”

Le * Moniteur' en citant, dans sou bulletin 
l’article du‘Times’constate que ces questions 
do droit international,‘qu il importerait de rè 
gl«r, si le conflit avait une issue pacifique,’ pré 
occupent lot meilleurs esprits de l'autre côté 
de ia Manche, que 
chambre de cormnerio 
le officielle ajoute que ‘co serait un résultat 
cotid de cette crise, s'il pouvait nn sortir le ré-] 
glement définitif des droits dec belligérants et] 
de» neutres.’

Mais, quanta présent, * il * tic s'agit que do la 
restitution de MM. Hildeil et Mason. La dé­
pêche que U comte Uussell n adressée à lord 
Lyons pour les réclamer est, dit-on, écrite 
avec une grandi* modération, mais inflexible 
dans sa conclusion, et s’il n’v est pas fait droit 
le ministre d'Angleterre d 
ton avec tous les membres 
- * La grande majorité d 
la ‘Moniteur,’ parait de pins 
ble dansât* volonté d’ubtc 
tion.

Le langago des journaux est devenu 
an plus énergique. Froissé du ton provoquant 
do 1» prc.iFO américaine, le ‘Morning 
voit le résultat‘d’une lnngnc impunité
l'in»olonçe.M;Cs Américain*, suivant l;r foultlv||,Iroit3 dc3 nftl|ons/
do lord Falnu’Ston, ont nue idée exorbttant.îfl ^ , m ... . A . . . .. m
de leur supériorité, absolument comme l’eninn-B Comme preuve d udésir de l’empereur de ncBccs napolitaines. Aucun autre mimstereHun nouveau genre de poesie dont ............ . ai#>rri*>r«>ZrXlîôfa. avau! la gm'rre "loCrimé., ’o't’’ iîals.e "IV1" « *« * •» '«• 1 A.Klrt*r« ..|»’aurait pu faire ni mien*, ni plu, que n’alion serait de tuer 1rs j.umtscs, le ao/tsti-S1; lfiTa,,kcr Je,!a J?rr«!!fTre. el ,e a ‘®'10n|^ni, pif "7 ..................
ont l)CE,ù» Tune luûon dont il, puissent. - orateur donne spiri1uellem.nl à ce nou-g;^L:“;er * J, * * ; * • •

pas attacher plus d’importance nue de raison à

-réferendaite à la cour deslPré.s|JentJ.e ,fl s?*ié,é «ologîqic, etc 
damné à deux mois

183:i 
1:00] 
1:00

rela notre dernier ar­
ticle et, franchement, noua trou von • 
qu’il est moins sévère à l’égard da 
Canadien . que l’aritcle précédent de 
ce journal l’était à notre égard. Nous 
demandons au Cafiaditn d’indiquer

liuterpellationv contre ces ingrates théories,Ile poète académicien, qui jusqu’à présent ne 
[mais la chambra avait besoin d’entendre,Bs’étail fourvoyé dans l’arène politique. Il y 
[après cei exagérations, des paroles de mo-9o«t descendu inopinément à la suite de Mgr 
[dération et de sagesse prononcées par une!Dupanloup, et M. Granier, l’exécuteur des
[bouche d’un patriotisme éprouvé. Bhautes œuvres du Constitutionnel. s’est_ .. . — _ ^

Ce rôle appartenait à i\T. Katazzi, et ilnchargé.de l’en faire répentir. Il lui a dit queBl10n,la[J|anJ fl11 anx conseils son 0IJ'B*p- ................
Il’a rempli avec une dignité qui lui a \ olu les!l«* diatribes tomme celles qu’il vient de lanE^ ’’ Leopold, rassembla aon conseil privé, le! .............. ..
1 6 1 -■ 1 ■oc........ 1839, au palais de Bucking-B Anse line Robergo.....................

a publiquemenÇson intentionBH- B. Hénault.........
JDr. A. H. Paquet.............

Xondres, le 10lF. X. A Biron, N. P...
fut naturalisé!Louis Vadenais......
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les sont telles, noos nous empresse
rons de lui donner la satisfaction mé­
ritée.

Nous allons plus loin ; nous défions 
le Canadien d’établir que nos paroles 
et nos appréciations à son sujet, ont 
été, en quoi que ce soit, plus sévères 
que les siennes à notre adresse. D’ici 
lors, nous tiendront le Canadien sous 
le coup de sa propre accusation, de 

Î-Oôirtetourirdc* prétexte* pour se. tirer 
'3-(joP( ,em^arras °* Pas répondre an*

3:00 
1:00 
i.oo: 
! :00| 1:00

vicaire w

tenh’. L'Angleterre, ajoute le ‘Morning Post,’ 
*»t danâ la po.Mliou d’un homme paisible aii- 
i,a»l un polisson de la rue appliquerai» un 
goitreux coup de poing. Si ce pacifique 
goois garde son horion, sane rien dire,

[tergiversations et des désordres desprovin-Ble vieux proupc des neuf saurs pour créer Jr®11^ <ju ,^e do hussards, colonel de 9‘ ?rena*Bj\fmc m Hénault
la tlilstin»-H' iers ^.e K»rll®> 80Ur6rneur do WinJsor,|g|V^c LaferUèrc'.. ! ! * * -

Denis Faford...
Honore Lambert............

tardera pa» à en recevoir un second, pu 
troisième. Le devoir du gouverncnien 
glais est donc bien tracé. Le cabinet q
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nal correctionne; de, 
puis dix ans, de la!

courberait lâchement sou» l’insulte que le dru-B010'3’ cn reproduisant de pareils faits auraient Bfrançais, a dit M. Kicasoli, est un ami sin-Jdiflamation systématique contre le gouver- 
peau national vient de recevoir, nérnit coupn.H11110 influence sur lopiuion publique, gjcère qui f
b!o d’une iiu^si gratulo trahison quo s'il eût vo- 
lontaircmont abandonné I'IymouUi à une flotte 
étrangère.

Ces façons décidées do parler, dans tin jour

La‘Gazctto de Londres,’qui publiait, il y u| 
[quatre jour», une ordonnance prohibant l'expor­
tation du salpêtre, a publié hier une autre pro-j 
[chunation délit reine défendant l’exportation

cor'
bel-l

'* lie Prince Albert est amateur passion-] 
[né1 des beaux-arts ; il dessine bien, à] 
[un goût pour la musique, et s’est exercé! 
[plus d’une fois dans la poésie. Il est très] 
[populaire en Angleterre, où l’opinion lui] 
[impose dit reste dan» un rôle secondaire,!

Total. •.. » • • • t

n»l que aon caractère somi-oflieicl pbligo à pltisBdes unnes, du plomb et autres munitions do 
Je réserve que les autres, vous fera voir à qin;l!Kucrre- Cette nouvelle ordonnance parait avoir 
point les esprits Font monté?. Le» journaux!"1*1 provoquée par un article du ‘Times’ Rignu-pomt les esprits foui monte?. J.es journaux 
populaire» parlent d'un atyle encore plus em­
porté. “ Nous cherchons justice et réparation, 
îfoii» 60imnc3 une nation obstinée 
nous Bommes insultés, nous le sen to 
n»«m n'obtenons pas réparation, le vieux peuple 
anglais, dont depuis huit siècles le sang n'a

Rignu-
jlnnt une grnndcqimntité de navire» prêts à met-) 
Uro n la voile et exclusivement chargés d'armes[

ée ; lor?(iueRi*oî,r 1° KNtvcrm ment fédéral.
ova et quand! A propos de l'inte.rdictioa de l’exportât i
vieux .'Cuple|KHnlr"t,e, le ‘Timob’ fait remarquer que la

ion du 
pres­

que totalité de cette substance, qui est la base

qui veut l’ui.ité de l’Italie. Il nous aflueinent de ion pays dans une série de 
reconnu» quand nous avions déjà proclatnéBrespondanccs adressées à des journaux w „ » r ■
Rome capitale de l’Italie ; nos adversairesBges, allemands et suisses, a interjeté appel»!a.ns 5 ,.ramll,Sper^ a.l,cl,ne façon dans les af-B 
sont aussi les sien».” Bde cette condamnation. Klin soulève iineâra,'es dc 1 Etat î ll le mo.nsjpl

Ties relations 
’empereur 
lonnrnt à 
dortance. 
rassurante
le gouvernement français aidera les troupcslbats.
de Victor-Etnmanuel à réprimer le brigan-fl Le maréchal de Malakoff, gouverneur 
dage. Bde l’Algérie, a fait spontanément remise à

proposé deBdeux journaux de cette colonie des nvertis- 
du parlement flsements qu’il tour avait infligés. C’est un 

Ratazzi a Bâcle de clémence et de bienveillance pottr

Nos souhaits de l’année.
Lorsque co numéro parviendra à la 
iispartde nos abonnés,une nouvelle

a-oorUesl,.ons F* lui. avons posées
o.nolf.Ti’il ^ jusqu’à présent éludées, tant 
j.^Bbicnque mal.
l’OOB nous réponde donc franche^
S-OoBT0111 et ca,^Sori1lue*Dent, ob ce sera
4*00BC ° s»*! ParJ ^aveu P^us humiliant 
•^■possible de son tort!

Il esl évident que le Canadien est 
embarrassé Pt fatigué de la lutte qu’il 
soutient seul contre tous les journaux, 
pendant que le Journal de Québec fait 
le mort et que la Minerve bat la cam­
pagne. C’est ainsi que dans un der­
nier numéro,il ne répond pas an Paye 
parce que u toute gracieuse que soit 
son invitation, nous ne nous sentons 
pas ia moindre inclination n v répon­
dre, d’abord parce qu’il est loin de 
nous avoir encoie édifié sur l’avanta­
ge et les agrément? d’une discussion

2:00]
1:00
î-.oo;
1:001:00!
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ipottx 
[Reine Victoria.”

LISTE DE SOUSCRIPTION

» uiuir.iiiiu uni lit’ ru.w.rY3 Lyinaiaa-Rp "’■""XiV V.” *i '..... -r- ......... “ ■réprouvé cette proposition. Je conccvrai9-«la presse d’autant plu» remarquable qu’il
Iwifrémtosi lu’lise ,1e 50 estions "SI,««.Ifnclurô ni souffre, ni snlpclte, ni nilrnle de «on|l'lu,ût ^on Naples le siègeIrient <1 un soldat qui passait pour aimer ns-
«•n’ et ‘Eurzoln»/ et le sloop à aubes *Trcmb.).B(le. Quelques balles de coton, ot ils n’on man-B‘hi gouvernement. Ce serait peut-être leBsez peu la contradiction. Mats on a dit, il y 
boli,' de G canons, Lo ‘.Siitlv,’ frégate i à héliccBftue . t,ftS encore nux Etats-Unis, et quelqiiesBseul moyen de rallier ou de contenir lcî>Ba longtemps, que les mauvaises têtes avaient 
de 51 canons, appartenant ù la réserve, ml Btourillc» d acide nitrique «t d’acide hiiIfcricpicHDeux-Sicile» qui, sans cela, auront bien deBlc» meilleurs cœurs, 
préparée pour une commission d’uruiriuenl.i*"^»»; l«<»‘Pn>»**'»ncr de poudre tout peina a s’entendre nvec le reste de l’Ila-l Le duc de MalakolT est attendu

le transport ‘Mdhourncé, ‘1,500,000 cartouchasj Latente des évènements, dont l'Amérique!»6» et surtout avec les Pieraontnis, pourBde jours a I arts, ou I empereur 
de petite» arme?, 30,000 fusils et équipement»)!^!1 ^w.r(l l’cut è*rc prochainement le théâtre, aBlcsquels ils ont une profonde antipathie. fltricc ne doivent revenir que
•t 1,500 gargousscs Armstrong. Afin do prn-J'^^'H11'11; l'attention den tiraillement» auxquels! L’appui prété par M. Ratazzi à M. Ri-Btnois. La prolongation de leur séjour àflctc souse

tlcSCoinpiègne à cette époque de l’année, estgque ce 
ces deux hommes politiques et l'accepta-flrobjet de plaintes assez nombreuses dans leH Honneur

OUVERTE EN FAVEUR DES ACADIENS AU| 
DUREAU DE "LA GAZETTE DE SOREL.”

circonstance, une parole naïve tnaisBconfirères, sur les pointé litigieux de 
venant du cœur, l’emporte Mtr Phar-flnotre politique,” et non plus tu 
monie du langage. fl Franco-Canadien parce que*‘c en it-

Sous les graves circonstances dufllendant que nous décidions qu’il y a 
jour, nous ferons tout d’abord desBlieu pour nous de répondre à l’article 
vœux sincères pour la paix, mais siflclu Franco- Canadien du 24 courant 
le fléau de la guerre doit fondre surfletc.. etc.”
[nous, nous souhaitons que de nom-B Mais soyez tranquille cela n’em* 
jbreux lauriers, cueillis sur les champs! péchera pas le Canadien de réclamer

téger ce chargement contre 
ricains, i ne escorte coitvcimblt1 
jusqu’il sa destination, lia été [blent vouloir recommencer lcursitteutnt» con

sorites et on nous fait espérergnous souhaitons le bonheur au foyerBgrammes. The rebels were badly 
n’est pas encore tout. Bdomestique, la plus grande et la mcil-Bû£fl/en but we relreafed in good order.
leur ù St. Cuthbert et cspérons|leme de toutes les consolations accor-Bu Nous avons taillo 1m »npareillement avons taillé les rebelles en 

vons été obligés 
nous avons fait

vernetnent français ne laissera pas impnniccctto 
violation d» sou pavillon et des engagements 
souscrits avec lui ; it évite le bruit, eu

dans notre presse,
^ ___ _ soldai du Nord,sur le

à M. Ricasoii. flvent diminué d’autant pour le» rari-|I,lr.ellcorc une vingtaine de pia.stre?.|des jours remplis de miel et de jolisBchatnp de bataille !
Le courrier de Constantinople apporte leldens. Ce préjudice sera sensible, cette an-B^>u,ssc cela donner 1 élan aux parois-flenfants qu’ils entoureront, d’amour eifl Ln terminant, qu’il nous soit per-

[arrivedéfensive dans cette colonie, et qu’il se borne 
r»,autant que possible, à fuira une guorre pure­
ment maritime, cn s’abstenant d’attaquer Hos- 
ton, New-York et le» autres grande.» villes du 
littarool, dans lesquelles tant d’iutèrêts euro­
péens sont engages.

Une des plus grande' préoccupations du peu­
ple et probablement ussi du goiivernrment nn-

f[lais est de ressentir quelle sera l’attitude de 
a France dans ce conflit. La supposition d’une
allian ce entre le gouvernement français et les- • . # ------- * «*•.« ....-..«-...v...» »/ “ ^ —r pju?ucc aux nommes uevoues n noirere XL.I a voua mesuemoi^eiies, last otw|(en(iu9 ae scj. compatriote'tsfflKSSasart:Ss■;’SZZtttST&ii>™ "-«71"»-- - j-«|~«<«“»«v™
blâmé la conduite du couiumndaut du San Ja BSuttorina des troune» nui nnt J.. auir” ne.80nV.'“e ,orce * rtiewer uoHs est eman c ce q it r gdans leurs paroisses, en faveur de laBmans a Paquea, qui saoront bicnBun mtnisîère qui se meurt et dontn ,e ro,d* •’•|Za,v^or ^adie7. <*.«r »«
I* ciiuso .tu Nord, iclsqmi le1 Si’ccli, lOpi^onll>rét«tquVlle> côtoyaient un tcrritotrJ En Grèce, où l„ choses ne sont guèrella .lcriière con.cntio,, postale passée entre!™,1.1, co,,nu.s dt> res termers pou'fqm plus est, cnlreliendfoni toujourïld’une seule goutte de l’ocre d’un 
Nationale, la Presse, ont vu dans l’arrestation «neutralisé servant de tente militaire au gou- Bmicux, Aristide Doucios. l’auteur de la tcn^fll’Aneleterre cl les Etats-Unis, et dont l’ar-BQu *‘s s cil sou\lennent nu moins 00-jet sans cesse sur 1 autel do vos bons jeenvatn véritablement national, 
de MM. Mason et Slidell une faute iiupardoiiim-Bverueinent de Vienne. Ce qui donne un ca-Btatire 
bl. an point do rue politique et nn poirt ,1e v«e|ractèrc plus grave à cette intervention,c’cstlgcnte^été

*—E»l-ce qu’on meurt ! ÿ.
—Cela s’est vu. B —Soit.
—Oui, mais cela ne se voit qu’une! D’ailleurs j’ai pense à toi. Monl 

foi». Or, que m’importe ! Il ne faull’ccond témoin est un fils de famille 
jamais faire entrer la mort en ligne degqui fait profession d’aimer les ails, 
compte.. .c’est le rideau qui tombe jC’est un sot. Compnre-le à Mécène.) 
sur la comédie. Bonsoir alors : elleBNous aurons devant nous un diplo- 
e8t jouée. Binate eî un député, des gens très bien

—Mais enfin, pourquoi ce duel ? Efal répondus dans le meilleur monde. 
—Pour nVn avoir point d’antrcs.E^ t’ai sacrifié un marquis.

On risque sa peau an début de la car-9 *— Merci.
rière, qaand on est tout en bas ; on lag — Ne ri» pas. ' Le marquis aura 
menuge quand on est tout en haut. Bfiguré galamment à côté de mon nom 

—Je t’admire ! Ce M. de Saint-An-S^ans 1° récit que 1rs journaux pnblie- 
bincontre lequel tu vas croiser le fer,Bron* cette rencontre... mais faut 
est-ce un ennemi personnel ?

— Point ; je me sers de lui comme 
d’un moyen. La vie, mon bon, est
pareille à un grand livre en partie ________ ____ ___ M%tftll
double ; il y a le doit et l’avoir, j’ins-Bra l’attitude de Fabrice. °Jamai» il] 
cris ce duel à mon crédit. On m’es-jnc montra plus d’aisance et de über- 
timait un homme d’esprit, on me lien-fité d’esprit que pendant les quelques 
dra pour un galant homme. Qu’uncîuiinute quis précédèrent l’instant où 
occasion se présente de faire une bon-BPon mit les deux adversaires en pré- 
nc action, une action héroïque mêmeSscncc. M. «le Saint-Aubin -cçut uni 
je la saisirai à la condition qubdleSiéger coup (il’épéc dans les chaire, 
«oit éclatante et que tout Pari? le sa-Iprès de l’épaule.
che. Aussitôt qu’il sera bien dé-B —Monsieur, dit-il, galamment, je 
montré que mot» cœur est capable tlc.lpui* avouer à présent que j’ai eu tort, 
dévouement, il me s- ra permis del — Monsieur, répondit Fabrice qui 
penser a moi sans risque et sans pé-llui saisit la, vous me faites regretter 
j ; j aurai fait mes preuves J : gran-lde n’être pas à votre place. Si j’a-l 

* / .e ^üp9 j’aurai le droilflvais eu l’honneur d’être au nombre de
d être égoïste à toute outrance, flvos amis, croyez que je n’aurais pas! 

Roger donnait des petit» coups deBpris garde à des paroles arrachées a la)
un morceau de (vivacité de la discussion.

VIII. .

bien faire quelque chose pour l’ami­
tié. Je t’ai fourni l'occasion, à toi] 
maintenant de l’utiliser.

Le combat eut lieu. Roger admi-

ton ébauchoir 
marbre.

— Toujours, la théorie de Putüc ?
dit-il.

—— Toujours. Ne va, pas t’a viser B M. de Saint Aubin serra la main] 
nu moins d’arranger l’affaire £il meBdc Fabrice.
fnntun coupd’épée, oo reçu ou donné.! — Permette»-moi d’espérer alors que

1st cette discussion recommence un] 
[jour, rien ne vous offensera plus. 

Fabrice s’inclina.
—Quand je te le disais ! murmura-] 

[t-il à l’oreille de Roger. I
La blessure de M. de Saint-Aubin] 

In’avait aucune gravité. On revint 
gaîment ot on dîna cn pique-nique au 
café Anglais. Ea conversation cille u 
ra mille sujets. Dans la soirée, et en 
fumant un cigare sur le boulevard,| 
[Fobrice gourrnanda Roger.

—Tu es incurable, dit-il ; ton par-J 
Itenaire sc lance dans mille divaga-] 
lions sur l’esthétique en matière d’art] 
tu n’applaudis pas !... C’était, de sa| 
[part, une coquetterie à ton adresse.

—Ton fils de famille parle de ce] 
[qu’il ne sait pas !

—Parblëu ! où serait l’amusementl 
[s’il lo savait î

- Il émet des propositions mons-| 
It menses qui feraient tomber en syn- 
[cope des carabiniers ?

—Il fallait te rabattre sur la har- 
Idicsse et la nouveauté des aperçus,! 
eur l’originalité des doctrines, l’éton­
nante témérité d’un jugement qui sor­
tait des sentiers battus. Il n’est pas] 
do bêtise dont on ne puisse tirer par 

Il i. Mais non ! tu restes muet !
—Quo veux-tu ? je n’ai pas ton ha 

Ibilrté.
—Je parle de ton atelier, de tes! 

[ébauches, d’une nymphe et d’un tri- 
lion, d’un bas relief à la manière anti-j 
que, que sais-jc encore î J’invente 
des groupes, et tu téponds que rien 
[n’est prêt. 1

—C’est la vérité.
Fabrice haussa les épaules.
«— Cftte vérité te coûte six mille]

[francs. • .Mon bonhomme avait envie] 
[d’un chef-d’œuvre. Il allait te le de-j 
[mander... et Dieu sait si je l’avais] 
chauffé à blanc... Grâce à.toi, son! 
[enthousiasme est tombé à dix degrés] 
[au-dessous de zéro.

—Qu’il y reste !
—Zenon ou Thalès do Milet n’au-] 

[raient pas mieux dit. Seulement tu] 
te rappelleras peut-être un jour qu’on] 
no trouve pas tons.îcs soirs h diner un] 
[homme qui a fantaisie de sculptures! 
[pour un hôtel qu’il fait bâtir.

Ils sc séparèrent nu bout de ia rue] 
Laffitte. En regardant son ami s’é* 
loigner dans la direction de la butte] 
Montmartre, Fabrice fit le geste fa-J 
meux d’un homme qui sc lave les] 
[mains.

—Il est condamné... Paix nux] 
[morts ! dit-il.

Huit jours après, Fabrice, charge] 
[d’une mission importante, partait poni 
]un pays voisin où il devait étudier l’as-] 
sictle de l’impôt. A quelque temps] 
Idc là, son nom paraissait au Moniteur] 
|où il figurait en qualité de secrétaire] 
[d’une commission instituée au minis* 
Itère des finances pour l’élaboration! 
d’une loi de douane. Le jour même] 
il recevait une lettre par laquelle M.| 
de Saint-Aubin lui mandait qu’ill 
[avait joint ses efforts à ceux de M. de] 
La Huchette pour le désigner au] 
choix du ministre. uJ*ai emporté 
[votre nomination d’assaut... La croix] 
[est au bout de votre secrétariat”, di-| 
Isait-il en finissant.

—Mon duel porte scs fruits ! s’é-! 
[cria Fabrice.

Cependant Roger travaillait coura-] 
[geusement. Tamaris s’étonnait qu’uni

ihomnie qui déjeunait d’un petit pain! 
et d’une tasse de lait pût pétrir tant! 
d’argile. Il hochait la tête quand il] 
[parlait de son locataire.

—Ce n’est pas nn artiste, disait-il] 
|pa ne découche jamais et ça pnie tout 
[comptant.

Véronique contrariait quelquefois] 
[Tamaris dans l’administration de 
[l’humble ménage de Roger. La pau« 
Ivre Bourguignonne n’avnit pas pu 
s’accomumer à l’absence de son pen-] 
[sionnaire. Ln grande cour et la mal 
son noire de la rue de la Bienfaisan-j 
ce lui semblaient désertés. Le gros ri­
re du père Branclni ne la réveillait] 
pas. Elle n’avait plu* de gaîté qu’a­
vec ses vaches. Qaand elle distri­
buait le grain aux poules qui g(ous- 
[saient autour d’elle, d»* grands soœ 
[pirs soulevaient son ficlui.

—Ah ! le pauvre enfant ! disait-ellel 
[que fait-il là bas ? peut.être manque-t-| 
[il de tout

^Ln sculpture ne lui semblait pas un] 
[métier.

Un dimanche, n’y tenant plus, elle! 
[se rendit chez Roger. Quand elle se 
[vit nu milieu de ces objets qu’elle] 
connaissait si bien, des larmes rougi­
ront ses paupières. En un tour de] 

[main elle eût bientôt mis de l’ordre 
(dans l’atelier, vidé les tiroirs, visité le 
[linge, réparé les vêtements. Jamais| 
[journée ne lui parut plus courte.

—Bonsoir, monsieur Roger, je re- 
[viendrai, dit-elle en quittant la mai-] 
(son.

I«’habitude était prise. Le chemin] 
Kde la tue de la Bienfaisance à Mont­
martre lui paraissait le plus court et] 
le plus jolçdu monde. Ce qui la tnr-

! prenait le plus, c’est que Mme del 
Mauchamps, qui pouvait le faire tous 
les jours, ne le fit jamais. Quelque­
fois elle s’arrêtait a regarder la vieille 
[dame quand elle traversait la cour d'il 
mourrisscur, un livre de messe à la] 
[main.

—Que dit-elle donc au bon Dieu sil 
[elle ne lui parle pas de son fils ? mur- 
| murait-Hlc.

Ce qui augmentait sa peine, c’est 
[qu’il lui semblait que Roger snccom* 
jbait h l’excès du travail.

Un soir elle entra toute effarée dans] 
[le pavillon de Mme de Mauchwipsj 
C’était la première fois q.i’elle en 
montait l’escalier depuis le départ de] 
[Roger.

—Mudame, dit-elle, M. Roger m’a] 
[bien défendu de vous le dire, mais il] 
|ne peut presque plus so traîner.

Une sorte de frisson passa sur le] 
|visage de la vieille darne.

—S’il vous a défendu de me rienl 
[dire, pourquoi m’en parlez*vous ? ré- 
| pondit-elle.

Véronique n’y tint plus.
—Jour de Dieu I madame, s’éeria-l 

t-elle, attendrez-vous qu’il soit mort] 
pour lui tendre la main t..,,1 *v.

Mme de Mauchamps plia* Le 
lendemain elle prit une voiture et se 
rendit à Montmartre. Elle trouva 
Roger travaillant. Son saisissement] 

[fut extrême en apercevant sa mère.
—Voua f c’est vous !... s’écria-t-il,[ 
•—Ca,répond it Mme de Mauchamps 

[qui s’était arrêtée sur la porte de l’n-f 
] te lier, qne m’a donc raconté votre 
Iconfidentc ?

Roger comprit qqM s’agissait dej 
|Véroniqoè. 1

—-J’avais un peu de fièvre hiei 
reprit-il, elle a eu peur, mais voy 
|vous ce n’est rien.

—Je le voit, répondit Mme < 
[Mauchamps.

Ses yeux firent le tour de la talh 
[un sourire effleura ses lèvres.

—Une occasion se présente de r 
[parer votre imprudence, reprit-el! 
M. Planquet m’a mis en relatif 

[avec un grand seigneur russe qui 
[besoin d’un homme intelligent po 
l’exploitation de ses domaines. • .11 
a des forêts, des mines à surveiller. 
Vous ferez voire fortune en sauva 

[la sienne.. .Voulez-vous partir? 
Roger secoua la tête.
—Adieu, alors, dit Mme de Ma 

[champs.
Au déchirement de son cceur, R 

Iger comprit qu’un abîme que rien 
[comblerait pins venait d’être cteu 
[entre sa mère et lui. Il se précipi 
[dehors. La voiture tournait le cc 
[de la rue. Roger rentra silencicoi 
[ment et continua de modeler la te; 
[glaise.
j La bataille de la vie dans ce qn1 
Ile a de plus âpre commençait pc 
[lui.

Véri nique 9’échappa dans la soit 
[pour courir chez Roger. La pâle 
[de son front la frappa.

—Cependant, dit-elle, vous ai 
vu Mme Roger. ..J’étais là qna 
elle a donné ordre nu cocher de la ci 
[duire à Montmartre.

—Oui, je l’ai vue ; merci. 
L’nccrnt do Roger avait qnelq 

[chose de si singulier que Véronlq 
[n’osa plus le questionner. Elle

7033
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Va confrere prie en flagrant 
dent t

mrtcmt noire bravTeTrin*iï*nrtj«3Si d’ailleurs tout lieu de croire nu’eile aur«,d. Depuis (jute jour», les cy»Jiet^ti»t?a Jfofe i»&Ê« **»'*"'WP#B». .£■ f (mpafnle rin C#V Ai' SOlfl.
_____ .... 4 en nmJl^3 P!J.i-.»-an~7 .iï ..;_\t.gmr vnirnt prr de venir en four-gjuans notre avant dernier numéro enjoint à^uetrera promptement et dourer uu louhgt J ■

îfln jer c Sran_ •s'™qui doit se ïfttffnfee en;xpn5sêwton ~iîefn»5 avaient pris t habit 
«ci«es sur les deraondes dearaS‘:urs *•« Leesburg à. „ . _„Ônÿrè V0ijj;)e «Iraneïn MOt«teu7aêSdo""êes assez précise* sur les demandes deSrogcure Ue Leesburg s Pratoril^et de nw-L'M.Wt Ueoleii^t Cd.»«J. . lever deu^mart inst.utane, m.is lo per.é*rMc« ed

Le Canadien nous disait, l’aniteKj^};,^ ; ElKa Cur Pailr >>" r^neltre de boi:ds ^Dotonrac. Le|*« bstadlon 00e compagn.e de ^«ws^ècemtre po^ptodurre X ff«ny. S.»
'* n,,° ~ — 3 —B « v V- ► ■ . . . Inor an hloina anntvsSai*n0 n1*» rih*<-nner en P*c*ne connaissance de cause la ligne] 

i ' ■ Bde conduite qu’il lui convient de tenir. f>cn\ 
tau t !... •

sommes contenté de témoigner notre

. ^
J’ai dit qu'elle était la principale et

jènéràî McCall voulut 
:es expédiriottj'et' détacha 

[composée de quatre regiments

matfre un terme àEq»«i doivent êtçc choisis parmi lea côlibataid 
^ îj 3$jhc l'Àgade.fv»'**. îè* veufs'et Tes nommes mariés sans fu*| 
jments $ou‘« les «r-gniille. Ce« volontaires n’entreront dans lej

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des Actionnai­
re* df çette Compagnie'pour l'élection de ses 
îfficiers et Directeurs et lu dépêche de toutes

étonnement en présence de tant 
dace.

Un correspondant du Courrier, pen 
yant sans doute, que le nombre des 
croyants en la parole clu Canadien esl;
{dus grand à Quebec que paitout ail 
cors, nous donne, à ce sujet, les ten 

teignemens suivants que ceux qui ont 
suivi la discussion de près n’ont cor- 
tes pas oubliés.

44 D’après des correspondances pu­
bliées dans le Courrier du Canada du 
6 décembre, que personne n’a encore 
contredites.

Les émigrants Norvégiens à Gaspé 
ont eu :
lo. Pour l’ouverture d’une 

route par eux et pour 
eux,expedient M. Eden
de Gaspé en 1860..........

to. Pour la continuation 
de ces routes en 1861..

Pour M. Closter, commis­
saire desémigres Norvé­
giens, y compris son 
voyage en Norvège, et 
ses voyages à Gaspé, en 
I860 et 1861....

r noirt» -flAUt - » t°lontaw*ÇSC *0M dejag h|S . ineu#e des rtparat\0M a„,quel!c5&ï'e* du général Onl. pour.urprctidre .^»é;|s«rice act.l qii au moment ou le.Gouvcr-gftat.sfftiiants.
nt d’atitreê suivront'cet exem-5croit a;oir droit rAeMeterre. La dèpôchr9«c«ionniites et les faire prisonniers s'il é.'aitgneur Général jugon le danger owe* proche

3P e sans doute. Honneur à eùxnji, cabinet de Londres oà cile se trouveSp^Ible. Chemin faisant, les fédéraux »’ein-^P0Ur justifier law i|tyel soi» arme», lit 
• fi''! à leurs imitateurs ! |fortn.ilée, dérelopp* i P.,,nui plusieurs «éJparc'rent Je ,u»r»nte îourgom ab»ndo.nb*JP«wn‘ à partir 4. ce moment pour le wrtic*

“rie. d'arguments •VoutiJnt tou. à la corn Jp»r >«* confédéré.. Après une légère e*ear.|h*NI«», #oum., armés et panés sur leÿiedj
mouche de tiraiHtars qui découvrit UenneiniBdcMO'luatft anglais jusquau jour ou 
caché dans un bois situé prés de Drains?ille,Jp!»s besoin d'eut on les licenciera, 
le général Ord rangea les siens en bataille.ff S'il ne .'e trouve pas dans un bi 
et fit canonner ses adversaires, abrités dansBnombre suffiront do volontaires pour formel

huit pilule» devront êtit prises tou» 
le» soins, suivant 1rs circonstances L’e»s»iH™tr«\s affaires qu’il appariiendra ^«rfllîon à c#Ichnîa *i 8KPÏ heures P. m!* J * * **

Allons enfants de la patrie,
Le jour de gloire est arrivé 
Contre nous de la tyrannie,
L’étendard sanglant est levé.

Aux arme», citoyens 
Formes vos bataillons,
Marchez, marchons 
Qu’un sang impur
Abreuve nos sdlons.............

[• • ••••••«•• • •• ••••••«••••••• setssasp

nlète ili£dhté de Pacte du eanitaine Wflïmouche de tiralllfers qui découvrit PennemiJdesao'W*!» anglais jusqu’au jour où, n’ayan- 
kes. Le ecraetéit inécial du Trent cora®Jcache dans un b°** *itu* prê* de Drains?ille,Jplus bea**»n d'eux on les licenciera, 
vapeur porte-mslleq ; le fait qu’il avait priijle général Ord rangea les siens en bataille,B S'il ne .'e trouve pas dan» un bataillon va|
tes envoyé* de Sud sur un territoire neutre ™ ‘ 
le fait en outre qi 
être revendiqués 
guerre par le

{puisque celui-ci ne reconnait point 
la qualité de puissance belligérante, sont au-

De

Per ordre,
JOHN QKORGR CTtKtlAHSA, 

Src. Très. C. O. S.

Décédée le SS du courant à In nVt 1 
ancc de son pète n Bécnnoour, Bazi-I 

le Lnpiru, rcr., Dnme Marie Lonise|

IRurean de la Compscnîc du G»x, ( 
Sorrl, 2C» décembre 1SC1. > .11

rOPS coût qui sont endetté» enter» M. 
JOSEPH HKIU'.KT, nr(«cr\t, "*>nt averti* de 

tenir «ans dwlai régler lt*ut* coin tn avec son’ 
lutu'urcur M. PlKliKl'. HEBKUriâorrl.sinoiT

• e eeeeee%«e s • SM * s» • • si tant de bases sur lesquelles s'étale la récla-l
Ci-suivcnt les resolutions adoptééplination des conseillers de la couronne bri* 

il cette-assemblée : . ( gtsnnique. Toutefois, le point de cette ar-
Résolu : motiop Je A. N^Goui», Ecri(ÏPlme,;,*,'w 10e 'e. * Wa»bm*.

Iseeonilé par James Armstrong, Ecr. S &,0“ adlm.c«r!‘ probablement I* plus ralontier, 
Que les habitants de Sorel jaloux de con-?**1 ce!l" 1UI 1 ,rait a?» irrégutanlés de for-

précipitamment 
jetant de côté üt d’autre les çpuvcrture»,1 
les sacs, le.» captures, *€l armesCqui embar- 

mdroettanf au fond IcBrassaîent leur marciio. Dit saisit alors 17■Se^U^ le" Sa»-|«;b»rio.s remplis de . fourpsge, et 4e mat,J
£200 0 olest auss; bien de leur faooncur que de en '«twiTr^SS

.............. ■dero,r Je ne pas rester en arriére dans »*?.,. ««•»"•»** «mt »f. y a etc pr? Iblessés. parmi, I.» gens du S.d, è quitre|
le gouvërne-pv,ngt-dii, ce qui constitue une perte de 150

tout citoyen désire .roie éloigner ce fléau, accueille . exception fonnu-
est Je nécessité pour un chacun di ee tenifiL.*.* ?' *bfi'a,<>” ,nôrae »u cr0.,ra,t Jf'

hommes sans compter quelques urisoumers. 
Court ier des Etats • Un is.

prêt, et.de roir à une organisation effective J*oir f «ar‘« autres arguments invoquée 
1 ' «• - « » b ... ë par l’Angleterre. Outre que l’illégalité de

• • • • •
et immédiate des hommes capables de por« 

500 0 0lter ^es anncs pour défendre ce pays, et re 
pousser tous envahisseurs, comme aussi pour! 

En tout...................£S50 0 o|faire resr«tcr les droits reconnus du1

irthrop.ph.5» «. 1.

jtic les frais de leur habillement.— CoMrrirrB 1‘ i
[fZn Ciinada. I Le 8iléc., dernier nu Grand Rnpidcl

-s. « ^lik J'«8^ 25 an.*», Marie Cùté, éponjol
(Ür RRivuc des troupes a^). > •;Antoine' Arpin, elle laisse pouMÎé.l 

|Lc navire a vaptur 'Persia est arrive nicr^o . .1 -, SLoé. midi, sain et sauf, au Rio avee 2COofiP'°^r •«' ^»’u* cn'
Itoldats et son énorn'ic quantité de munition.'P‘!ll%,^#
Jdr guerre, llj n jeté l'ancre à un mille etj 
demi du rivage et le débarquement des trou* 
pes .f a commencé immédiatement. îlierl 
soir près de 600 soldats étaient déjà n IcrreJ CATTENTION

Pour les Acadiens de Ma- 
tapédia — en 1860 et 
1861 pour ouvrir une
roule....................................

Passage libre à bord de la 
Lady Head de 3 famil­
les évalué à....................

£50 0 0

gouvernement et de ses sujets.
Résolu : motion de .T. B. Latnère. Ecr., 

secondé par R. II. Kittson, Ecr.,
Que 1rs 

les brillants
lmit cènt douze\ seront prêts en tous temps 

Jà se lever et à marcher comme un seul horn-' 
0 Ojme si la guerre allait s’allumer, et ils verse-, 

ront jusqu’à la dernière goutte de leur sang! 
£53 0 Olplulôt T1*1 ‘Ie traîner dans la fange les lau-

“Il ne s’agit que de constater la vé-Briers. “lü :i.s T/ lcur.s d6vnncicrs- espérant: 
ïitî . i__ i„ »_____iSque le lres-liaut qui tient la destinée des(

mations entre ses inains bénira nos 
larmes et permettra que 
Inouveaux lauriers à ceux remportés 
[dernière guerre par les braves hommes qui 
lont alors maintenu l’honneur du pavs.

village des environs de Onada^^'-^.^V”^1 r' J-i
i.. au Mexhjne, • n été dcrniôreJh11"'?^^'a ^’‘^-‘bt-Loup crie B.c
le théâtre d’une horrible Iriuzé-S ' _ ' '.° ' . . .. ,

forme, dans la conduite du Capitaine Wil­
des, avait été dans une certaine mesure* jjn 

onstatéc ici par avance, on éviterait a‘ns*B|ajaMi 
de se prononcer ou de transiger sur la ques-B ■* '
tion de fond. Tel parait être l’impressionB1^011. 
générnte autour du président et de|M! Sow-Bt ie*

InhitnntViln Vo? »• nwnnl-xniBari^ ll° là la confiaticiï croissante qui seB, Le senor Auncncsi faiu-d’ar.n«s de la milice en mil|,R!!ni<5slc dlj Ï^'1I" différenJ pacifiqueo.ent|t*'m'i>c dont il était jaloux, et poùtJ,ioJ {U

Va pin tu par la délibération des prl5onnlcrsB^^ll^î,* * d s Jiabit:\u*iit une înuiictiso 
[du Trent.'* . flplantalion qui

cio quatre

des

On dit qt/c s* I* temps continno nu beau
„ ,1e Persia renii^wlcrn jusqu'à la Uivière-dit- 

nvatl une jounej^,,,, aïec m wMat, M |..s ,AttM
ans du■ guerre. f'ans le cas contrmr.e,* IrBportcr Pour..'

'Xrrsia.restera ancré.,bw la.f.vt du ltic «t*d»'>» ««"•!.

- A VÊNORB'tTPr JMAGNTFTQUK

C11 AL, 3. A ND J
Fuit Àvec du bui* neuf ot stdû.’e ; cûjmhle do] 

mille luîuots il'nvoiuo,— cctuclle*

Avis Public
KST pur le pnènonl donné qu'une ns.»enddèe 

Merfl tenue eu conformité n l’Acte du Parlement 
ll'rovincml, *J0e Victoria chup ^t>, et mu S'ntau 
Irefoudus en lu Ville de Sorel Comté de Kicl.r- 
lllcti, nu Pnlui» d»i Jiisticè', l.t’NDI, Je DIXNKU- 
VtfeMK jour de .TANVir.lt prochain, à DIX 

[heures du nmtln, pour la réorganisation de la 
[Société <l'Agncu!ture du dit comté.

I/Klection «les O .liciers et Diréctcurs s«' f*?ra 
|A cette Assemblée.

DuSor«'t (Comté de Tticholieii) le *J6 de 
nlecenibrcmil huit ccut soixante et tin.

Par ordre,
JOHN GEORGE CREtlASSA, 

Sec. TaésrS. À C. R.
Sorel, 2d décembre 13CI.

rite ; que le Canadien ou le Journal{ 
disent combien il a été dépensé pour 
ees deiix partis d’émigré?, si les chif­
fre* ei-des«us sont incorrects, et on 
•aura à quoi s’en tenir.

44 Veritas.

[Trolftleme Bataillon, Yantaska.

Conformément à l’orJre du Lient.
permettra que nous ajoutions dc|Çol. Aro.ml, les hommes tic serv.ee 
lauriers à ceux remportés dan* laBc ecc bataillon se sont assembles sa­

medi dcrnicr’à 10 heures du matin 
[les miliciens ont montré le plus grand

qUi - n occupait pas- moinsgi,^ 11oupe** qu'il a à sou bord continueront àj 
il cinq cents ouvriers. Eug()cbarquer. Quant aux munitions de guorfej 

jour, Don Ximcnos, qui épiait let? dê-gle gouvernement militât. <• n déjà pris ded 
[marches de sa lctume, la surprit enBincstires efficaces pour opérer leur dcbarqur-l 
[tête il tête, avee le fils d’un de sosement. Vingt canots monté % chacun par 5|

tes et c?tpé«liés il y a quelques jonrsj 
î Grand M'rotic, de Québec ii Uiviôrèl 

Loup, descendront par. eau jusqu'au Die] 
nîdciont à transporter les munition» n]

Pour les «• Mutilions, s’adresser à Sorel, nu 
soussigné. %

PtlîURE HERE HT, 
Sorel, 31 décembre tuai—dm.

voisin*, dont les frequentes visites! 
[avaient éveillé .scs soupçons. Folle 
[de honte et de remords, la malheureu-j 
|se s’enfuit, et ce fut on vain que son] 
[mari lu chercha dans toutes les par-
Il mu / (O Pll'lKlfol l/Atn A élihllfl» r.i.l

[hommes 
[par lo 
Mu­
let
[terre.

h'Aits’ralasien est aussi arrivé sain

COMPAGNIE HU GAZ.

AVIS est par le présent donné «pi’un DJVI-I 
SEN DE de huit par cent sur le Giipltnl pnyé| 
Je cette Gontpaeniu pour l’année 1 SGl n ét«S «*c|

Bull*

Le lecteur comprendra mieux 
jamais pourquoi le Canadien refuse 
d’entrer plus avant dans la discussion 
Après avoir lait des avancés auda­
cieux, i! retraite comme le soldat

Run .••••• Hrésolutions précédentes, avec offre de
A quand les explications confrè“Bserv‘ces moment qu’ils seront jugé» là la porte de leur église major]

• •••••• icGssaircs*
Puis des remercimcnts firent votés 

[MM. le Président cc Secrétaire.

L’héricn en a fait la revue.
Après l’appel, le major ThcricnJ

A BS armes citoyons ! Formez 
vos bataillons ! !

Une désassemblées les plus en­
thousiastes que nous avions encore vu 
à Sorel, a eu lieu jeuefi dernier. En­
viron 800 citoyens onl répondu à l’ap­
pel du maire el se sont rendus de bon-! 
ne heure dans la vaste salle de notre 
marché. Des discours ou plutôt des 
appels chaleureux.ont alors été fails] 
par* M. le maire, MM. Gouin, Arm s-] 
Uong, Lamcrc et Kittson.

Orateurs el auditeurs onl manifesté 
la même loyauté envers l’Angleterre 
et le même enthousiasme pour la dé-] 
fense de notre sol.

Jurons, a dit un des orateurs, ju

La guerre où la paix.

vant au fond de la chaudière, le eut «■midi des ordres du Gonverueiir.Génùrai, qm| 
minier découvrit lucndavrc (le sa tuaî-Ba passé une grande partie de lu journée ntti| 
tresse. L’horreur de ceux qui avaientEbureAux du télôgianhe.—Idem,

Moyse Forliér, Ecr., M. P. P., le Or.B"' î[' 1 ° fel °' fi'cllt! :,L _ .. „
Miffnnnlt M 1 Wnrtideotle r'inîtai-BCOmPren< r.L* Ü k°uveli.es nu me.—.Si l’on eu

p ’ *./ , \ 2 Don Ximcnès a disparu. On nencroit le Chronicle de Jeudi, le port du Rie
ne omincau 01 ac rçsse a Par^ °Hjsait pas non plus cc qu’est devenu IcRétait aux dernières date», encore libre de 
jaux mihciens assembles a St. Dav.d.|f6du«cleur- 1 On croit généralement que leslrnns-

Uu grand nombre de jeunes g«nsBniit à roder dans l’atelier comme uneBPort" Persia et. Australisian pourront fnri-

|tturoa\i do la Coiupngqfu du Gnz, ) 
Sorefy 20 (lèctntbre 1801. S 31

| Public Notice
IS liorft*y pi von llmt n Meeting will tic hidden 

lin conformity wlih tho Act of tlu» Provincial 
ll’arliaiuei.t, ’JOili Victoria i-liap. 41), and the 
iCnnftulidntett Statutes In tiw Town of S«>rol 
llbmntv of Richelieu, nt lh«» Court II«*u- 
se, on'.MONDAY, tin* NINETEENTH «tav of 

IjANUAKV next, at TEN oYIoek, A. M., for tlio 
|r«*-onjani«ution of the Agricultural' Suclctÿ of 
ItliQ said County.

The Elcotion of Ofliecra nod Dircctom nil! 
[take plrict* at tins .»ai«l Moisting.

Dated nt Sorrl, | County of Richelieu ) tlio 2ft 
|«lity of December one thuuonml eight liundt««I 
[and sixty one.

lly order,
JOHN GEORGE OUfitlASSA,

H#ey. Trca*. A. S. O. U. 
Sorrl, 2tUh dccctnbi'r 1801.

GAS COMPANY

Nous n’avons pas encore 
velles certaines à ce sujet. De tout! 
oe qui a été publié par les journaux 
jdepuis liait j«)urs, la correspondance] 

Bsuivante extraite du Courrier des] 
Etats-Unis est, pensons-nous, ce 
qui mérite le plus d’attention.
!. “ Le point principal sur lequel je crois 
pouvoir me prononcer en pleine certitude 
c’est que les instructions aj portées à lord 
Lyons par le messager spécial venu à bord! 
de \'Eurapa% c importent la présentation'

de nor-rT pr?,s à ryPond«Yl M, et s’en-glouve 
“roleront aussitôt qufc les oflictcrs seront"

nommés et que les conditions de l’en­
gagement seront connues.

Tous jeunes et vieux ont manifeste 
leur détermination de défendre le sol 
canadien comme leurs ancêtres l’ont 
,faiten 1812, et si les américains 

roient avoir de la sympathie en Ca- 
ada, ils pourront la chercher ailleurs 
ue dans le troisième bataillon. 
Dernièrement le journal le Frank-

VARIETES.
VAX

dement arriver jusque là el y débarquer led 
troupes et les munitions de guerre qu’ils ont] 

[à leur bords. Le curé du Rie, nu prime de 
[dimanche dernier, a exhorté *es paroissiens! 
[à donner aux troupes attendue une cordiale 
[hospitalité.—Idem.

P. S. Nos Cchnn-I. ^ «“«vea.. tuaspoutsspouh ».f. ca-
d,. . . . Bnada.—Un croit que le gouvernement mi­

llier 80lf IlOUSlgiaia fréter le navire à vapeur Adriatic

d’un ultimatum en règle nu gouvernemeritfl^'^b^ a diten s’adressant aux Cana 
des Etats-Unis, et que dans cet ultimatum,fldiens : 44 Prenez garde, canailles;’1 
la remise sous le pavillon britannique desBeli bien, oui ! les canadiens prendront

rons la main sur le cœur, d’ètre fidè-9quatrc personnes enlevées à bord du 7Vé7/{flgnrdc de recevoir ceux qui méprisent 
les h la mère-patrie ci dévoués jus-Bscrait posée comme condition une quâ wo;tB{eur nationalité et les traitent de ca-

___. ____ !.. i » r . t . Es i.. i. «_ ™qu’à la mort pour la défense de notre
pavs !

^ous applaudissons ccs 
rôles. Nos pères ont conqu 
du sang les libertés dont nous jouis-] 
ions ; elles font notre bonheur et no­
tre orgueil ; nous les fils d’aussi dignes! 
pères, devons sceller la defense de ces 
mêmes libertés de notre sang, s’il le 
faut!

Que nous ayons la guerre on

du maintien de la paix. Le caractère l'é>Bnailles comme ils le méritent. Les

ont apporté le texte de la eorres-Brl plusieurs grands vapeurs pour transporter! 
pondance diplomatique CCllau-rnc,or*Id" tr,0ll|,cs ,!t C»-
* i i r 1 j. x* ■na,'n. i^e gouvernement va aussi envoyer cm
g6e entre Loid Lyons et ^*3canada un certain nombre d’officiers non] 
Seward. Le teins et l’espaceScommissionnés pour apprendre l'exercise et] 
nous empêchent de Itl reprodui-a,fe/■maniement dos arme» à la milice cana-
re;sullit de dire que ce dennerl',,cnnc,~"yr^'71* 
déclare nue son gouvernement tiB

— Bft. . - 1/ / l» 4 1 * BH OO-rnUPARATlFS DANS I.KS rOVlNCEftltesgtoujonrs conmdérÉ l’acte du capt.fflI>!EN „AS._. fcm.in,e, )PKn ou( 
parHWilkes comme illégal, qu’il liegiumiilé IVxcmjtlc donné par le Canada et el-

MOTIOK la herby given Huit a «livnlond of» 
biglil |icr c«*nt oii tiié nipitn paid of thia coni-| 
lpauy'fcr in«‘ yonr 1HUI lifta been lliïn «lay (tecta-j 
Imd and wilt îa* payable a t thi« ofttco ou uml 
|a ft«;r lin» FIFTEENTH of JANUARY next.

Th«» Iramtliu* hook will bt» closed from tliis dn- 
|lo lo t tie fifteenth of January next.

By order,

JOHN GEORGE CRERAHSA,
S«*c. Troa. S. G. f'.|

Gas CompanyV office», \ 
jSori’!, 21» drccinbcr 18ftl.$

[PROVINCE DU CANADA, l 
district m: mciici.icu. S

COUR DE CI «OUÏT POUR LE DISTRICT DV 
i uieuEi.TKir.
Lo qnntor/.iôiiD» jour do décembre mit huit 
soixante et un.

cent

Présent : L'tion. J. C. BRUNE AU, J. C. S. 
[No. 2H0. ;
LEON CH APPEL AINE, marchand p.i~

|Société il’Agriculture du Comlé| 
d’Ynmaska.

I

1
[autant de courageu Je me hâte d’ajouter que, *i tel est Je™ 

point culminant et critique auquel le '.repré-B^?!1* ^Ul CS °nV»
[sentant de j’Angletesrc a ordre d’en” venir^n*®re g^erfe* Communiqué 
[il est autorisée épuiser les moyens et fe$l 
délais de la diplomatie officieuse et courfoi

ïorporés do 1812, avecBpa jamais approuvé el que con— Rtî préparent à faire face aux éventiinli-| 
>c d’honneur qxo3s^qUeiïlnien^ ]es prisonniers se-@tVs l‘°.,,rra,l f:,,rc »n»D'« Ja quest ion aîné 
suivi pendant la der-Brrkni Tom;c liVinri/'» Rncw a,,P'a,se* domine en Lanadn des volon-j

Communiqué. ■roui remis en iioertt. Ktaires s’organisent et on fait tou» les prépn-|

non,

SIONNISTES.

flt5»LE VERITABLE PETIT A Ml BUT.---j
[Nous venons de recevoir une brochure 
[ainsi intitulée sortie des presses du] 
|/ourna/ de Québec et publiée par M.J.J 
[A. Duquel, typographe. Autant que] 
non s avons pu en juger le Petit Albert:

ratifs de défense possibles.—Idem.

’ASSEMBLEE GÉNÉRALE' ANNHELLIlj 
j de «’«»tY Société mira lieu Jan* l«* Palais! 

i*k Jchtick. u Si. I'runroi» dti Ljfc; JEUDI, l«»| 
SEIZE JANVIER |*r«>çhain il MIDI. Les tncm- 
I)re3 sont requis de «a conformer nu préo.)iit| 
avis.

J. W U RTE LE, 
J’rèdidenl.

Rt. François du Lrc; 30 décembre 1801.

Pilt um:s et Onguent cI’Moi.i.owav 
“Messagers de la joie.”—Détardrt ded 
Rognons, li Pierre et la Grnveffe.

Daus toutes la maladies affectant ccs or-

Sorel («hs Company.
THE ANNUAL MEETING of tho 8lmro-lioi.| 

der» of this Company f«»r tlm election of the of­
ficers nnd Directors and lia: dispatch of «II]

thirt oftt«'« on)
Y ncxi ntSK.|

4Ha*part ^|ENGAGEMENT ENTRE LES FE-

nous aurons prouvé ;i la mère-patrie Blord Lyons à M. Seward. légation bri-P DERAUX ET LES SECES- 
ce qu’elle peut attendre de nous, etBtannique s’est bornée à faire savoir au se- 
qtie notre loyauté n’esl pas affectée Bcrétaire d’Etat qu’elle est chargée dejlui
mais sincère et cftective. C’est lafl^ire part d’une dépêché importante de sonfl La tranquillité qui régnait depuis si long-B^enferine de bons conseils surtout auxijganes, soit qu’ils secrétent trop ou pas issezB0.,her. business win take placent 
meilleure réponse que nous pfiuvon.sH8OUTernenf,.^h>Jn'ssant à sa convenance .leBtemps sur les bords du Potomac a été trou-BcuItivaleurs. Hd’eau, ou qu’ils soient affectés par la PierreByRx^/chlck P*M ^
faire ànosi ennemis et à nos détracteurs B^omxînt ou il jugerait à propos de recevoirBblée vendredi par un engagement qui a euB Boula grnvelle, accompagnée de «loiileut 1
Que la guerre soit déclarée et on vor-.9?'c^c-?®,,imun*.c^0®-*‘v • * ^elfart^ a répon-Bheu à Drainsville, sur la rive droite du fleu-B tâ" l’orgamisation-de la milice.--gdans Us reins au-dessus des royons, on ob-
ra si nous sommes une race 
grie, inférieure, ou des hommes 
cœur qui savent apprécier la

IU* nain n m n | * i ** M'»’ »'*,,,|." «vhwvivi, mnwvus {’■■«.ce iuujh bunatus x cil jy n cil ksi |»ü

u e a nietropole. C estate coup d’une notification impérative. II yjrable pour les armes fédérales. Bbataillon. Bpctit pot de cet Onguent frotté sur la partie

«b» la
roisau dt» Si. Ourn, ciiatrict «le Itichulieu,

Demandeur
vs.

PIERRE JULIEN, cultivateur «In In paroisse dt.
St. Pierre do Sorel, dit Dintrict,

Défendeur
}, EST ORDONNÉ nur Requête de F. X. 

ituAiri.T, Eculer, avocat du Demandeur, en 
aillant qu’il appert par le retour «le Frmiçoid' 
(îuilùrr, huissier «le lu Gonr Sapérieuro du lîtts* 
(Canada annexé nu Hfcfrio .Sonimatioii émané 
(»ii cotlo cause, quo to Défendeur a laissé non 
domicile en cetle purlin de la Province du Ca­
milla, ci-dcvuiil cous!i!liant la Province dultiiN- 
Cumula, el ne pnul ftfrn liotivé «lau.i ce District 
de Richelieu, que le dit. Défendeur soit par lit) 
avertissement à être «leux fois inséré en langue 
anglaise «iiinn le papier nouvelle «t" la Cité d» 
Montréal, appelé “ The Montrent Transrripl" 
et deux fiiia en langue françai»o duns te papier 

jnouvelle, eu ta ville «le Sorel, appelé “ !«it (ia- 
k/etlH de Horct,” notifi * de comparnDrn dernnt 
|cot «o Cour, et là «le répondre à la item aride du 
l«JSl Demandeur ijoiih deux mois après ta dornié- 
]r«* jnflortioii de tell avertissement, sur défaut du 
ldi*. Défendeur d«ï aonipnrnStrn cl de répondre à 
[(elle demande dans la période susdite 11 sera per- 
ItniR au dît Dfiniftiidciir do procéder à la preuv» 
|ct Jogcment comme dru.n une canne par défaut.

[Pur la Cour,]
A. N. GOUIN,

G. G. t\
2A déc —dl.

J!y order,

JOHN GEORGE C REPASSA, 
Sec. Tro«. H. G. (J.

VENTE
|p.\a AIJTOKITÏ: l)É JUSTICE.

G as Gornpany’fl Office, )
11.—31 S

—Ca, une femme ! murmura-t-ellejqui l’interrompit., 
en mordant ses levres, c’est possible ;8 —Oh î pour cela non.
• • «mais une mère ! ' H Roger jeta un dernier regard sur

Avant de s’éloiguer, elle pria Ta-Bies fenêtres du pavillon. Les rideaux 
maris de paascr la nuit dans l’atelier.Bblancs ne s’y voyaient plus. Veroni 
Tamaris y consentit quand il senfitgque qui l’attendait près de la grande] 
tomber dans sa main une grosse piè-Bportc, l’arrêta.
ce blanche que Véronique venait de 
tirer de sa poche.

—Allons, dit-il, on sera bonhomme ; 
mais un artiste qui a la migraine, 
cst-ce bête !

—Je sais où elle demeure, dit-elle.] 
—Ah I s’écria Roger, il n’y a que| 

toi qui m’aimes ! .. 1
Ainsi Mme de Mauchamps ne lui] 

pardonnait pas son ambition déçue,]
Il est des circonstances particuiiè-Sses projets renversés. Comme le] 

res où l’énergie du caractère et la dé-gjsoldat qui partage avec son cheval la 
cision font reculer la maladie au mo-gration de pai.i noir qui le fait vivre 
ment où elle s’apprête n fondre sarfiaussi longtemps qnc la bête épuisée] 
l’homme. Terrassé pendant vingt-speùt courir et qui lui casse la tête] 
quatre heures, Roger lutta vaillam-Sd’un coup de pistolet si elle succom- 
ment contre une sorlc de prosiration^bc en roule, ainsi la mère avait àrra-| 
générale dont le poids énervant l’ac-§chce de son cœur l’image défaillante] 
cablait. Il en sortit vainqueur parade son fils. Elle ne devait plus d’a-| 
la continuité même du travail. .Sa^mour ix qui était rebelle à son autori-J 
mère avait oublié le chemin de MontAté. Roger revint de cette dernière vil 
martre ; mais une volonté de fe v sou-tf site le cœur tout meurtri. Désormais] 
tenait ce jeune homme si doux. MaN^il était comme un etranger dans et 
tre enfin de lui-même, et sûr que sa!£payillon où si longtemps il avait ap 
main ne faiblirait pas plus que sonFpelé a son aide la patience et la rési»| 
ardeur, il se rendit un jour chez Mrr.e^gnation.
de Mauchamps.* Elle avait quitté laVjl Cependant quelques marchands1 
maison du père Branchu. Connaissaient alois le chemin do son]

—Oh ! j’ai été payé du terme cou^Batclier. L’élégance de ses produc-j 
rant rubis snr l’ongle, c’est une braveBtions, leur petit nombre, leur accent, 
femme dit le nourrisseur. Bleur vérité donnaient à tout oe qui!

L’air de conlernation qui parut curBsortaient de scs mains une valeur in-j 
le visage de Roger frappa le pèreBcontcstable. La moindre slatuette, le 
Branchu. flplus petit médaillon étaient achetés

—Eh ! eh ! dit-il en souriant ; on aBavant d’être terminés. Son nom se 
peut-être fait quelques petites dettes,Brépandait lentement clans ce monde 
et meesieurs les créanciers ne veulentBd’élitc qui consacre les réputations, 
pas attendre ? BMais Roger produisait peu ; il pous-j

—Ma mère vous a-t-elle remis sonBsait loin celte conscience de l’artistej 
idrma pour moi ? demanda Roger,Bqui veut faire aussi bien qu’il veu

l fa i re. Jamais d'œuvre incertaine ! 
[la maquette qui ne répondait pas à sa 
pensée, il la brisait ; il s’acharnait au 
[travail jusqu’à cc qui* le marbre as- 
soupii eût pris la forme exacte du j? 
[modèle qu’il voyait en esprit, comme 
[une cire molle garde l’empreinte du’ 
cachet, Il se souciait moins du ré 
suliat que de l’œuvre. Que lui im*! 
portait que sa poche restât plate si sa1 
conscience était satisfaite ! Grâce à; 
[la constance de ses efforts, il sentait]] 
sa pensée plus nette, sa main plus 
adroite, l’inspiration plus abondante. 
S’il mangeait pauvrement, en somme] 
il n’avait pas faim. Et puis Roger] 
avait innée en lui cette pudeur qui. 
ne permet pas à certaines âmes de 
discuter le prix de cj qui leur scm>! 
ble un reflet d’elIcs-mêmcs. Si la] 
somme qu’on lui offVail répondait aux] 
besoins du mois, il ne marchandait] 
pas ; une sorte de fierté sauvage le! 
rendait rebelle aux discussions ; sa] 
langue devenait sèche, sa gorge seî 
serrait ; il y voyait comme un amoin-j 

[driesement de son être moral et il cé-f 
[daît sans résistance dès le prem:ci 
mot. Ce chemin ne menait pas à la] 
fortune certainement, mais le sculp*! 
leur y trouvait le contentement dCj 
soi-même. Il vivait, on attendant laj 

[célébrité, den9 une profonde solitude,] 
die lui était facile, remplie qu’eilc| 

[était sans cesse par le travail.
Quand Roger sortait pour prendre] 

[l’air, il rencontrait parfois dans le voi­
sinage une jeune femme modestement- 
vêtue, qui marchait d’un pas égal, le, 
pied finement chaussé, la main gan-! 
lée, son voile a demi baissé. Sa tail-] 
lie avait de l’élégance et de la distiuc»

tion, sa démarche une légèreté gra-j 
cicusc qui faisait qu’on la regardait 
volontiers. Deux ou liois fois il re­
tourna la tête pour la mieux voir. Il 
la surprenait -le matin de bonne heu-j 
re, en robe de niérinos,\ une tasse Her 
lait a la main. Elle rougissait alors; 
Elle avait le coup d’œil fin, les traits] 
du visage agréables sans être réguliers] 
la bouche, intelligente et fière. lînef 
certaine recherche dans quelques dé-j 
tails de sa mise indiquait qu’elle avaitf 
des habitudes que sa pauvreté appa-| 
rente ne comportait pas. Cette voisinci 
occupait la pensée de Roger. Il lui 
arrivait do la saluer spontanément, 
presque 9ans h vouloir, quand il la 
rencontrait face à face au détour d’u­
ne rue. Elle lui rendait alors son sa­
lut avec un étonnement où l’on sen | 
lait la roideur, et passait.

Un matin Roger, qui avait la mainl 
lasse, roula une cigarette et se 
mit à la fenêtre. Son premier regard] 
tomba sur l'inconnue qui tournait] 
l’angle de la rue, un carton à dessin»! 
sous le bras, Roger se pencha du cô!é| 
de Tamaris, qui rôdait dans l’atelier :!

—Connaissez-vous cette personne ?| 
dit-il.

Et se frottant le menton d’un air] 
de complaisance :

—"Est-il quelqu’un de Montmartre] 
que je ne connaisse pas ? reprit-il 

Roger regardait toujours Juliette[ 
qui était le long du trottoir et passai*] 
en ce moment devant le jardin. Elle 
leva la tête comme si elle eût connu 
la maison ; il la salua. Elle lui ren-j 
dit son salut et pressa le pas.

—Trop tard, migonnne, on t’a vue] 
poursuivait Tamaris qui ricnnnait.

IX.
Y9

De nouveau il mit familièrement, 
[sa tête à côte de celle de Roger.

— Je croyais que vous étiez un sa 
|ge5 un anachorète, un patriarche,1 
monsieur Roger, et que vous ne rc 
[gardiez jamais ces jolis oiseaux-la !

— Quand on les rencontres tous 
les jours trottant par-ci, trottant par-1 
là, il faut bien les voir. . ; il

— Oh ! ne vous en défendez pas de 
lim n temps j’avais des yeux pour rc- 
jgarder.. .N’ayez donc pas peur que, 
[le porc Tamaris vous fasse des sen 
mons... Bon voilà Mlle Juliette qui] 

[disparaît. Elle s’en va à la barrière 
des martyrs prendre l’omnibus qui] 
doit la conduire au faubourg Saint-] 
Jacques. Vous avez vu ce carton col­
lé sur sa jupe ; elle est tout rempli! 
de belles images qu’elle rapporte à 
un éditeur d’estampes. A sa manière 

[Mlle Juliette est un artiste comme! 
(vous*

— Ah ï diable !
— «Si vous avez l’idee de vous re- 

[mettre à la fenêtre au coup de Midi,| 
vous la verrez revenir... Elle aura 
sous le bras sa provision de toute la] 
semaine. Une heure après elle sera à 
l’ouvrage ! C’csl une demoiselle com] 
me vous, pour l’ordre et l’activité ;| 
ah ! dame il lui en faut pour ultra* 
[per le bout de l’an ses dettes.

— Mlle Juliette est donc seule ? 
Tamaris olina de l’oeil.
— Ça vous tient donc ou coeur de] 

[savoir son histoire ?
— Quand on ne fait rien ! répon-] 

Idit Roger qui prépara one seconde] 
jcigarrctte.

Hortl, *20» Daotîinher 1H0I,

— Oh ! l’histoire ne sera pas Ion 
[guc? ! Oui, monsieur Roger. Mlle Ju 
licite est seule, toute seule du matin 
au soir, et plus tard oriente ! Elle a 
ru son père et, sa mère comme loin 
le monde ^ elle a même reçu une] 
bonne éducation, où les unities an-| 
glais et de piano ne manquaient. p«s[ 
niais ses parents voulaient lever le 
pied’plus haut qu’ils n'avaient la jam 
be; ils ont fait la culbute; le cha­
grin les n tués. Les amis sont partis, 
et Mlle Juliette est restée avec ses dix] 
doigts.

— Pauvre fille ! murmura Roger.
— Pauvre, c’esf vrai ; ruais clic ne! 

le serait guère si elle voulait! On a 
vu des gens qui rôdaient par ici el I 
des coupés tout ballant neufs qni s’ur-l 
relaient au coin de la rue. Elle est] 
blanche comme de la farine. Mlle Ju­
liette, et tournée à faire plaisir...] 
mais, bah f elle n’écoule rien...Les 
beaux messieurs en sont pour leurs 
promenades.. .Et cependant, un jour| 

[je l’ai surprise en contemplation de-| 
vant l’étalage d’un magasin de nou-| 
veautés. Quelles oeillades ! »cs yeux] 
étaient comme de la biaise. Ce n’est] 
[donc pas l’envie qui lui manque 
[c’est peut-être l’occasion.

Roger qui avait fini sa cigarrette] 
en alluma un autre.

— Qu'entendez-vous par-là? dit. 
U.

—C’est fort simple. ..Il y a des 
sagesses toutes droites qui croissent 
naturellement comme des épis de blé 
...sans effort, comme le» agneaux 
porteur leur toison... C’est le bon 
Dieu qui les a faites ainsi •• .11 y en a] 
‘’autres qui sont tourmentée»et tou

• • • I

M A II DI,
[LE SEPTIEME jot r (î** janvier mil huit cent 

soixante cl deux, à DIX heures du mutin,

[Sera Vendu a la Voile de l’Eglise 
de la Paroisse «le Si* Marcel,

|L'Im®eol»lo ci-apron d^fii^né, dépend nul de ta 
[communauté de blour qui ex into antic Chari kk 
[Oautikh et défini\n itariiKit Courkovuk, a.i 
[femme, savoir ;

lUNB TERRE aise et située daim le troiriémo 
ran d du Fief Si. Charles, dftns la pnroiMiï 
de St. Marcel, de la contenance de deux 
arpents de front nur trente arpent» de pro­
fondeur, tenant pardevant au chemin de 
front d'entre le» troisième et quatriéuio 
rang, par derrière an olieiiiln de front d’en­
tre les troisième et flecond rang, «l'un eèté, 
vern le nord, à Joseph (îondron et de l’uutm 
eôtéà Pierre Lnlinrre.nvcr. une maison, uuo 
grftnge,uno étable et écurie dessu» érigée*.

Pour plus ample» information?, s’ndreggcr au 
ISouasigné, d St. Aimé.

P. G ELINAS, N. P. 
8t. Aimé, 15 décembre 18CI.— IV—tl .

jours en éveil comme l’oiscnu qui dort 
]sur la brnm ho.. .Ca vient «le I oui tire 
le bon Dieu n’y est pour rien.. .Qu«r 
de soins pour les tenir en état!... 
[L’orgueil y est pour quelque chose et 
|l’éducation pour le renie• • .L’honnête-»-, 
é est alors comme un pari qu’on a 
ait avec soi-même et qu’on veut gn- 

||nercoû!c que coûte On le gagne mai». 
|on enrage !

—Tiens ! tiens t vous avez.remar­
qué cela vous ?

—Monsieur, on peut-être philoso­
phe et portier ; diogène avait ta loge 
dans un tonneau,■ • | i* •

—Bref! '’ou* croyez que Mlle Ju» 
Üiette est de lu seconde elwssr ?

\A cmtiituor.ï



i
Rlordl, b Gazette de Sorel. Décembre 1861

ra
AUTORITÉ DE JUSTICE.

Bar at to 4e parente «t émis homologué <n 
Justice le 4 décembre courent A U requête 
dTIxiar Va mal, Ecuyer, de St. Thomas de 
Pierraville, curateur élu en juetico A Ambboiis 
Pakikai, unique héritier dee propre# Ancien! 
paternels de U succession de feu Marna-Louui 
Akiamcs.

—SAVOtt—

L1 TROIS JANVIER PROCHAIN A DIX 
HEURES AVANT-MIDI,

la porte de l'Eglise de la 
paroisse de St. François 

du Lac,
Au plu# offrant et dernier enchérisseur 1st parts 
de terres ci-après désignées appartenant au 
dit Amuboiss Pausajcu sa dite qualité, seront 
Tendues, savoir :
lo. Lu juste moitié indivise et A prendra là 

le sort pur partage en décidera, d'uaetetsa 
d'uu urpent et demi de front, sur vingt ar­
pents de profondeur, plus ou moins, située 
dans la dite paroisse de St. François du 
Lae, eu la premiere* rangée ; tenant parde- 
vant au chemin de frout de la dite rangée, 
parderiiôre aux terre* d® la concession b la 
Aune, d'un côté à Rélony Joyal dit Ciu- 
qunuliu st de l'autre côté à Élisant Bou­
cher.

to. Lujuste moitié (ndiviie et A prendre IA ou 
le sort par partage eu décidera, d’un ter­
rain situé dans la dite paroisss de St. Fran­
çois du Lac, eu la première rangée, de for­
me irrégulière, niais qui Lome comme suit 
Pardevnut au dit chemin de front, pnrder- 
riôre partie à Olivier Ilurdouin Coûta, Da­

vid Gill, les représentants de feu Daniel Pla- 
mondon, Fruuçoi» de Sale# Obuoi#awin ou: 
•on représentant et autres, d'un côté A 
Edouard Gill et autres et de l’autre côr®, à 
Étienne Boucher, avec une maison, un.* 
grange et autres bàttoses dessus construi­
tes.

lo. La Juste moitié indivise et à prendre là ou 
le sortpnr partage eu dicidera, d'un terrain 
sihié dans la dite paroisse de St. François 
du Lac, en l'IsIc-niix-Outardes, de forme 
Irrégulière, mais qui borne conome anil : 
tenaut pardevant à la rivière St. François, 
parderrière au terrain ci-après désigné en 
quatrième lieu, d'un côté à Félix G i il et de 
l'autre côté à ce dernior.

4o, La juste moitié indivise et à prendre là ou 
lo sort par partage en décidera, d’un ter­
rain situé dans la dite paroisse de St. Fran-

Sois du Lac, eu l'endroit nommé le Marais 
o ladite lalc-aux-Outardcs, formant envi­

ron trois arpents en superficie, tenant par- 
devant à lu propriété ci-huut désignée en 
accoud lieu, et à Etienne Bouclier, parder- 
rière à Félix Gill, David Gill, Léasnrd 
Thanmonte et le terrain) ci-dessus désigné 
eu troisième lieu, d'uu côté â Félix Gill et 
de l'autre côté aux représentants Us feu 
Daniel IMnwondou.

la. La juste moitié indivis® et à prendrc| là ou 
■ vio sort par partage en décidera, d’un ter- 

rTain situé dans la dite paroisse de St. Fran­
çois du Lac, eu la dite Isle-nux-Outardes, 
d’environ un demi arpent de front, sur en- 
vinçn un arpent et trois quarts de profou- 

.... v dour, tenant pardcvnnt à Thomas Mmmdo- 
gou9, parderrière au terrain sus-désigné on 
troisième Hou, d'un côté à la rivière St. 
François et de l’uutre côté aux dits Daniel 
et Félix Gill.

Pour les conditions delà vente, référance au 
dit U. Vassal, Ecuyer, ou au SouFiigné Notaire,

Et. BOUCHER.
6t. François du Lac, 11 décembre 1801

AVERTISSEMENT.

PAR AUTORITE SE JUSTICE.
L« NEUF JANVIER proeUin à DIX b*nr«, 

de l'avaut-iaidi,

A la porte de l’Eglise de la 
paroisse de St. François 

du Lac,

Las parts de terre ci-après désignées qui appar­
tiennent à Jban-Baptistb Jgtal et Fklicits 
Jotal, abscutB de cetto Province, seront ven­
dues au plus haut et dernier enchérisseur, 
•avoir:

lo. Les deux deuxièmes indivis d’une terre si­
tuée duns la dite paroisse, duns U premiè­
re rangée, do forme irrégulière, formant 
quatre-vingt seize arpents en superficie 
bornant perde vaut à lu rivière St. Fran­

çois, par derrière, à Antoine Joyal, père e’ 
Antoine Joyal, lil», d’un côté A Ktiennr 
Loizeau dit Cardia et do l’autre côté à Bé 
lony Lanziére, ù l'exception des bâtisse 
construites sur la dito terre par üavi 
Joyal et Israël Cuya desquelles ils sont pri 
prié t aires.

to. Les deux douzièmes indivis d'une terre sise 
et situé® en la dite paroisse, en lu grande 
terre, de la coutcnancc d’un demi arpentde 
iroui, sur huit arpents de profondeur ou 
environ, borné par devant à la rivière St. 
Fiançois, par derrière au chemin de front, 
d’un côté ù Béiony Lnnxicrc et do l'autre 
côté à Joseph Bibaud.

•s. Les deux tiers indivis d'un terrain situé dans 
la dite paroisse en la concession Stc. Anne, 
de la contenance de trois quarts d'arpents 
de front, sur vingt arpents de profondeur, 
borne pardevnui au chemin de front par 

• derrière ù la concession St. David, d'en 
côté à Joseph Desiuuricr et de l'autre côté ù 
Alexis Gauthier.

éo. Les deux huitièmes indivis d'un terrain sis 
«t situé daus la dito paroisse, à l'endroit 
appelé le “ petit Ste. Aune,” de la conte- 
oauee de quatre perches et douze pieds de 
front, sur quinze arpents do profoudeur, 
borné pardevnut aux terres “ des vingt 
cinq” urpents, par derrière aux terres de la 
dite coocesiioQ Ste. Anne, d'un côté è Jo­
seph Junello et de l'autre côté au dit David 
Joyal.

$c. Lssdeux buitièroes^ndivisd'sn terrain sis 
et situé dans la dite paroisse, nu petit che- 
ual, de lu contenance ide trente pieds de 
front, sur quatre arpents de prefondeur ou 
environ, tenant pardevant à la Grande 
Baie, par derrière au chenal Lnventurc, d’un 
côté à George Lansiére et aux représen­
tants de fou Joseph Complais et de l'autre 
côté à Béiony Lauzière et Jcau Joyal.

Tour les conditions de la vente s'adresser à 
Josbpu Biuaud, autorisé eu Justice ù vendre les 
dites parts de terre en sa qnnlité de Curateur 
élu en Justice aux dits absents, ou au Soussigné 
Notaire,

Et. BOUCHER.
8t. François du Lae, 14 déccmbro 18G1.

ATSLISR TYPOGRAPHIES
DR

T

LA SCIENCE DE LA SANTE
C.4QCI iommi .o» rsopii utaieu.

ON FAIT, A CE BUREAU,

TOUTES SORTES D'IMPRIMES M
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LETTRES FUNERAIRES,
©s

BLANCS DE COMPTES,

EN DIFERENTES COULEURS ET DANS LES DERNIERS GOUTS.

POUR

Bois et Charbon,
Les soussignés attirent l'attention da public 

•nr l'Assortiment complet de POELES de 
CUISINE qu'ils ont reçu des principales minu- 
fncturss du Canada et Ja l’Amérique, etauront 
sous peu un autre assortiment de POELES de 
CUISINE et de SALON pour CHARBON, de 
réceute invention, supéetcure A tout ea qui est 
counu sa sette ville, si qu'ils peuvent recom­
mander si garantir au public.

—AUSSI—

LES CÉLÈBRES

POELES A CHARBON,
“ ALBANIAN,”

GRILLES DE “ BEEBE,*'
<DB NEW-YORK,)

fournaises a au chaud
" D’ALBANIAN » ET “ MAGEE,”

las plus renommé# pour répandre la chaleur 
dans toute la maison à peu de frais.

Matière Combustible pour allu­
mer les Feux,

H et#, la botta, contenant de quoi allumer 144
Feux

RODDEN ET MEILLEUR,
7lf Grandi Rue Sc. Jacques, 

isroet. 18G1. MONTRÉAL.

PILLULES D’HOLLOWAY.

nr ES Ï.AHSÜES.mm un Bins if uni! notaires.
MM. les GREFFIERS de toutes les Cours trouveront, en s’adressant au bureau de ce journal, toutes les

Formules de Blancs dont ils ont besoin.

MM. les SECRETAIRES DES MUNICIPALITÉS trouveront aussi toutes les Formules ds Blancs dont ils ont besoin. 

Tous Ordres venant de la Campagne, par la malle ou autrment, recevront la plus prompt attention.

Abonnement a La Gazette de Sorel: par an, PAYABLE PAR SEMES­
TRE ET D’AVANCE.

MM. les MARCHANDS et TOUS LES HOMMES D’AFFAIRES trouveront un grand avantage en annonçant
dans la Gazette de Sorel, VU que sa circulation est très étendue dans le District

de Richelieu et dans les Districts environnants.

G. 1.1A1TIEJ
Suivra régulièrement le CIRCUIT DE ST.- 

FRANC01S DU LAC.
Il a ouvert tiu bureau à Yamaska, St.-Fiiah- 

coib, et La Baie.M. PARADIS, son clerc le re­
présentera à St. Michel d'Yanmska toutes 
les semaine» (le MERCREDI);! St.-François du 
Lnc tous les quinze jours (le JEUDI) et A La 
Raie tous Ica premiers MARDI de chaque moi».
Sorel, 10 Décembre IfiCl.

Au Magasin de JAMES MORGAN, Ecr., 
firchnnd de Sorel, ESSAI SUR LES LET- 

. RES I)E CHANGE ET LES BILLETS PRO- 
MISSOIREA', par Désiré Ciromud.

So rel 14 Février lbCO.

BLANCS!
toi Avocttl trouveront en s'a 

IvLivl.® dressant au Bureau de ce journal 
es formules de Buanc# suivantes :

Déclaration, Writ <1» Certiorari, Inventaire 
de Production, Mémoire de Frais, Saisie-Arrêt 
après jage meut, copie de Jugement durant la 
vacanco, Déclaration Action Ilypolhécaire, Dé­
fense en Fuit, Comparution, Comparution et 
Fiat Writ de Sommation, Fiat Writ d’Kxécution, 
porclu8ion, Avis de plaider, Inscription Rôle 
l'Enquêta et de Droit, Inscription Rôle d'En- 
juète, Inscription Râla de Droit, Déclaration 
sour Comptes d’Effets et Marchandises, Décla­
ration pour Comptes d’Arocat, Suhpmnas C. i 
S.. Subpœna C. C., Réplique, Affidavit jour* 
Demandeur, Affidavit pour Défendeur, Articu­
lation de Faits, Livres pour Avoeats, Dossiers 
ttc., etc. ’

Fire and Life Insurance Assotiation
OF LONDON

With which Is amalgamated the EQUITABLE 
FIRE OFFICE.

Capital • • • • • £5>000,000 stg*

ID
JO

DB

Institut des Garçons Sourds-Muets,
MIS MOITfiSAL, (OASAOl.)

CKTTE ECOLE EST SOUS LES AUSPICES 
de Sa Grandeur Mgr. l’Kvéque de Mont­

réal et du Gouvernement de la Province, couliéc 
a la direction des Clercs de Sl.-Viateur pour 
rendre les Souris-muet* utile g ù cux-mémcs, à 
la société, à la teligion, etc.

Les classes s'ouvriront le IG septembre, au 
Côteuu St.-Louis ou Mite-End, prè3 Montréal.

Le Cours d'études durera générulement de 
alnq à 9ix années, mais il pourra être abrégé 
selon 1 intelligence des élevers ou l'intention da 
leurs parents.

Les Sourds-Muets déjà âgés ou pou ititelli- 
gauts ne recevront que l'instruction rcligieusn 
par le langage mimique en plusieurs semaines.

Condition db la pbxsiox :—Le prix de pen­
sion est do sept piastres et demie par mois d'a­
vance en trois termes, ou soixante-quinze pias­
tres pour l’année, y compris le blanchissage.

Les parente Ou les protecteurs qni désirent y 
placer leurs enfants pourront avoir tous les ren- 
seignemants qu’ils désirent en s’adressant A M. 
le Docteur de lTuntitution d#s Sourds-Muets.

MM. le# Editeurs des journaux français et an- 
glaii sont priés de reproduire pendant plusieurs 
semaines cette annonça dans l'intérêt des infor­
tunés Sourds-Muet#,

lî tapt. 1801.

OLIVIER ft ARMSTRONG 
AVOCATS,

uraati vis-à-vis 1© Palais d# Justice, Sore^

J* Les lois ayant rapport d la santé sont si ex­
cessivement simples, quelles sont comprises 
meme parles esprits les plus Lorné9. La mala­
die est en effet—la violation d: quelque princi­
pe de la nature, conséquemment l’infraction à 
ae9 lois est invariablement punie par lit douleur 
et la souffrance. Ceux qui écrivent sur la Mé- 
da cine divisent les causes déterminantes en deux 
chefs principaux : Une mauvaise condition da 
l’Estomac, c*, uu état corrompu du Sang.

bSSOlUiRIS DK l’kBTOMAC, Dl* VOIE KT DBS LNTII.
TINS.

L'Estomac est le grand centre qui influe sur 
la snnië ou lu maladie du système—affaibli par 
l’excès—la mauvaise digestion, une haleine dé- 
Si'gréable et un affaisement physique en sont 
les conséquences naturelles. Allié au cerveau 
il est la cause des maux de tète, des dépressions 
mentales des douleurs nerveuses et d'un som­
meil agité. Le Foie devient affecté et il occa­
sionne des désordres bilieux, de douleurs dans 
le côté, etc. Les Intestins sympathisent pur la 
Cons'ipatiou, la Diurhéu et lu Dysenterie. L'mc- 
tlonjprincipule de ces pilules eBt sur l'estomac,Je 
foie, 1rs poumons, les intestins et les rognuui* y 
participent |mr leur occuj ation récupératrice et 
régénératrice.

iupuiiete' du bano—affection scnorcLECftss.

Les vieill*"; plaies, leu mauvaises jambes, les 
ulcères, les crotales, la Consomption, le Rhume, 
le mal du roi, les cancers, etc., sont le résultat 
du sang corrompu ou affaibli. En se combina at 
uvee les globules qui composent le fluide vital, les 
propriétés clarifiantes et purgative* de ces Pi­
lules neutralisent les humeurs qui l’altèrent, et 
une prompte guérison des maladies ci-dessus 
mentionnées sera obtenue: si on fait usage eu 
même temps de l'Onguent Rulsnmiqiie d'IIollo- 
wuy les plaies et les outlines extérieures seront 
aussi guéries.

e

FERBLANTERIE. M. Armstrong, réside à Sorel : M. Olivier, A 
Worthier, ntau il *u.’Uur«*u à Sure I tou# !«■ 

Le Soussigné, tout en remerciant ses pratique» I Samedis, depui» P heures a. m. ju*pi’é Sh.p. ■.

MÜI. le» NHairui trouveront aussi, en 
l’adressant à co Bureau des formules de Contrat 
de Vente, Contrat do Mariage, Obligation, 
Transport, Signification do Transport, Hr«vêt 
d'Àpprentissage, Beaux—dans le» deux langue# 
—Procuration, Quittance, Billets, etc., etc.

Aussi foute» espèces de Blancs pour MM. la 
Greffiers de 1® Cour do Circuit, Cour de» Corn 
missaires, Juges «le Faix, etc. Corporation, Mu­
nicipalités, ainsi que Bluuc à l'usage de» Mar­
chand», etc.

Procès Verbaux pour Huissier, Avis de Ven­
te, ete., etc.,
Les demandas pourront être faites par ls mat- 

le, et on y répondra immé Jiatemcnt.
>3*Le tout imprimé sur beau papier tt A dos 

prix très réduits.

A VENDRE.
ARGENT COMPTANT OU A 

CRÉDIT,
EUX TERRES, nne située 

dans la paroisse ds La 
Baie, daus le ran? du Pays Bru­
lé, de 70 arpens, le tout culti­
vable, avec une sucrerie, uns 
muison, grange, étable, etc.

Et l'autreVituéc dans la paroisse de Courvnl 
nu village, de 17G arpents, piè» de la moitié 
cultivable et le reste en eu bois debout, avec 
une Tannerie, une boutique à corroyer lo cuir, 
un moulin à Tan, etc., sur cette dernière il peut, 
être, fait une grande qunntitè de bois de conte 
d’épiuette rouge pour être mis sur la ^rivière St 
François.

Pour les conditions s'adresser au Soussigné
E. M. HAUT.

St.Zéphirin, 2G novembre 1661.—3 déc.

CONFCTIONER &. GROCER.

WHOLESALE ft RETAIL
KING STREET SOREL.

Remember Uic Old Maud
Sorel, 22nd january 1661.—12 april 59.

Premiere Foige
DE SOREL,

Pts-d-w's It ridais de Justice.

LE soussigné tout en remerciant scs prati­
ques et le public pour l’cucouragcmcnl 

libéral qu'il eu a reçu, leur annonce qu'il es: 
toujours prêt, connue pnr le passé, à exécu­
ter n’importe quelle espece d’ouvrage dans sa 
ligne. Par la modicité de ses prix et la libérali­
té des termes de payement, il espère mériter 
la plus grande purl du patronage public.

Les conducteurs des batcaux-à-vnpeur ou 
des bâtiments en chantier qui auraient besoin 
de n’importe quel espèce de fer travaillé, ls 
trouveront en s'adressant au soussigné.

U. B. CHAMPAGNE.
Sorel, 17 août 18S8.

J. B. L. PRECOURST,
KJOTADISI

Sorel, 29 oct. 1857.
Rut GeorgeJ

. aw® ■ porno®.
T E Soussigné désirant reprendre 1 eterciee ds 
XJ «a profession d'Avocat, a ouvert son 
jjurcau provisoirement à sa résidence. No. 12 
ESPLANADE, où il es chargera eu outre de 
toute sorte d’affaires dans l'ordre d’une agenee

Jénôrule anprés des départements publics St 
#• particulier» ici et à l'étraager.
Touts lsttrs devra être affranchis.

J. O. BABTH1, 
tuêbse, làjaRvtsr INI.—H

Asx habitants et architectes.
Le Soussigné a en mains et offre en VENTE 

.ne PEINTURE Brune Mélhalique à l’épreuve 
lu feu et de l’eau, qui pout U durée et lo bon 
marché ne peut pas être surpassée.

L'attention des Cultivateur» et autres est 
spécialement attirée là-dessus et ils sont invités 

vauir la voir.
BD. O’HEIR,

Sssl agent pas M 
M V •«ptvftfcrs INI.

J. O. CHALUT,Hoir

Deposit Fund in Canada, $50 000 

CANADA BRANCH
OFFICE, No. li GREAT ST. JAMF.S STREST

btniCTORt FIRS DSrASTUBIf t

J. FROTINGHAM, Esq.
B. HOLMES, Esq.
A. LAROCQUE, Ecr.
W. LU N N, Esq.
J. G. MACKENZIE,Esq.
J. FORRANCE, Eaq.

VERY DESCRIPTION of PIRE and L!Fk 
INSURANCE BUSINESS transacted a 

the most moderate Rut es of Premium, while the 
Ivrge Capital, unlimited liability of Share­
holders and judicious management, combine 
every sccuriry und advantage to Policy holder#.

JAS. MORGAN
Sorel,10th September I8GI. Agent.

E

MOUES DE rillXTElH'S ET D'ÉTÉ.
Pour 1800.

Fnuigne Place
00

MOUTON

Noir, Sorel-

Sorel, 5juin I860.

&Q
BER TRIER.

Dll. HALLER"
Hue George,

Vis-à-zii le Couvent des Urselims,
SOREL

Sorel, 13 aoêt 1857.

W. H. CARTER,
HUISSIER

SOREL.
Soreî, 6 octobre 1861.

PEINTRE D’ENSEIGNES, etc.,
TAT ISSIER, «Je.,

Ru* Eusabbtm
J, ê tonkt 1AA0,—«a*. ^

i mciu
mum,

Annonce à ses nombreuses pratiques st su pu­
blic en général qu’il vient de recevoir le* dsr- 
nières mode» de Pari» et des Etats-Unis

L’AUTOMNE ET L’HIVER DE 1860,

consistant en ralteaux, Surtout» à taille, Sur­
tout» d’affaires, Vastes, Pantalon» etc., etc.

M. Bouchrh saisit cette occasion pour remer­
cier ceux qui ont bien voulu l’encourager, et il 
espère que pnr le goût et U ponctualité qu’il 
apportera à les servir, mériter de plus •& plus 
cur patronage.

Sorel, 22 mai 1660.

et le public en général pour l'encouragement 
libéral qu'ils ont bici. voulu lui accorder jusqu'à 
ce jour, saisit cette occasion pour le» informer 
qu'il continue de garder à sa Boutique un 
GRAND ASSORTIMENT de

Ferblanterie A Ferronnerie
qu'lt. VEND A DU TUS* IA* PRIX.

M. N. RICHARD avertit aussi le public 
qn'il garde chet-lui cinq iiomuik, afin que l'ou­
vrage soit fait à demande.

NARCISSE RICHARD, 
Fshblantibb, 

Maiion de brique,
Rue Augusta, 

En face du Marché, Sorti.
Sorel, 88 janvier 1861.—ua

Sorel, 8 mai 1859.

L. A. OLIVIER,
JAMES ARMSTRONG,

M UNE MAISON EN BRIQUES, très 
propre pour une résidence privée, avec 
dépendances.

S'adreiser à G. I. BARTHE, Eer., Avocat. 
Sorti, 10 leptetubrs 1961.

L’appareil Aubiu

LE RESTAURATEUR
DB LA

QSSVI&D88

UALAD1BS 013 FEMMES.

De queîqu’ttgc et de quelque condition quo 
«oient les femmes, ces médecines toutquts ont 
une si grande influence qu’un mieux marqué est 
bientôt perceptible, dans U sauté de la mala­
de. Et«nt une préparation purement végétale, 
ce# Pilules sent un reméda sûr et efficace pour 
toutes les dusses de femmes de toutes condition J 
de santé.

MAI.ADJR3 DBS KNPANT3.

Ces Médecines ont étî proscrites av#c un 
«uccès invariable, peur tous le» maux qui affec­
tent l’enfance. Des milliersde en# d’irruptions, 
de croup*, de coqueluche, de choleradas d’en 
f*ni», de dentition, de ver», etc., ont été heu­
reusement guéris par ces douces médeiine» 
uprès que tous les autres moyens eussent tous’ 
failli.

Hydropisio 
i Dysenterie 
jErésipèlea
•Irrégularité dt K femmes 
’Fièvres do ton te» sortes 
Attaques de nerfs 
Goutte 
Maux de tèto 

•Inflammation 
Maux de gorge 
jPierre #t Gravelle 
;Symtum'5 aecondairs» 
(Tic douloureux 
i Tu lueurs 
Ulrêre»

Affrétions vénériennes Fnihlrrcc provenant do 
Vers de toutes sortes toute cause etc., etc

PRENEZ GARDE !—Aucun n>st véritable à 
mo'tis que les mots “ Holloway, New-York ec 
Londres’’ r.e'soient vi-iLdes comme une marque 
d'eatt #ur cliarpte feuille du livr»* des direction» 
autour tie chaque pot ou boîte—on peut le voir 
facilement bn tenant î.a routrillb a la lumid- 
itx. Une bonne récompense sera allouée u tou­
te personne qui donnera aucnna information 
avant poor but i'anestatiou do tuulo partie ou 
parties contrefaisant ou vendant des médecines 
sachant qtiVles so"t délétères.

Vendue* d la mnnufuctnrc du professeur 
Hîlloway, 80 51aidrn Lnue, New-Yotk par tou» 
les apothicures et marchands de médecine ree- 
pectubles tlu monde entier civilisé, su bo!t#i è 
25cenls, (fi cents et Si chaque.

E9“Il y a uno économie considérable sn pre­
nant celles de plu* grande, dimension.

N. R'—Loi directions pour les soie» d## p%- 
tients dans cliuquc maladie «oui apposée» sur 
chaque boîte.

;\*lhim»s
A flections bilieuses 
Boutons sur la peau 
Douleurs d'entrailles 
Colique»
Constipation
Consomption
Débilité
Indigestion
Jaunisse
Afb otiona de foie. 
Lombago 
Uliuii alistnt 
Rcteiniu.i d’urine 

i Scritfnh;

POUR L*

Ci az d’ficlairage
Pour les Maisons privées, les Magasins 

les Manufactures, les Moulins à Scia 
les Phares, les Hotels, les Collèges, les

Villes.Villages et les

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 1858.

Breveté tussi en Angleterre, sus Etats- 
Unis et en France.

BftHSAHUSll,
CONFISEUR ET EPICIER.

EN GROS ET EN DETAIL.
RUE DU KOI, &011EL.

80UVENEZ-VOVS DU

MAGASIN ACHALAN
tmlf tljtivier ttl.—-18 avril H.

DE

Cet appareil (dont ua modèle fonctionne tous 
los jours au No. 142, rue Craig, à Montreal,) 
•’adopte très rapidement dans les Établissements 
Privés et Publics, comme on peut le voir par lc3 
certificats et nrticles de journaux eu 1» possession 
du Soussigné.

C’est l'appareil à Gae le phi9 simple, le plus 
sûr et le plu» effectif qui ait encore été inventé, 
H s'adapte à tous les climats et à tous lc6 pays, 
attendu qu’il n’est pas exposé à être dérangé pnr 
le froid, et qu’il extrait le gaz de toutes les si.bf 
tances qui le contiennent, comme la Scicurc àê 
cois, la Résine, lu Houille, la Graisse, les L s 
Huile, le Pain de suif ou de graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

plus économique et la plus agréable qus l'on
ommissc.

Il a obtenu la MEDAILLE D'OR de l’Institut 
Américnin et des prix pavtout où il a été exposé.

Pour des Appareils ou des renseignements à cc 
•met. s'adrciser à

E. BEÀUMANN, 
Agent pour le Bas-Canada.

Ras Craig No. 142, ches M. Ganta
25 Févrisr 1858

E. U. PICHE,
&^<e><DA,3^

A transporté ton domicil® d® BERTH 1ER à 
SOU KL, dans U raaUon ci-devant occupé- par 
la Dr. Caducui, et voisine de 1'Uotki. Gaoxon.

11 continuera à tenir un Bureau au Vim.aob 
ds Bsrtiiibr, chez J. F. G. Couru, Ec., notaire, 
où un le trouvera le MERCREDI de chaque 
semaine, et il suivra régulièrement le» Circuits 
de ltonTiiiBit, L'Ixnusrms, Vsncusuis, St. Fran­
çois et Drummondv.llb.

Sorel, 1er octobre 186l>
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Papier a Vendre
ON trouvera à l’IMPRIMERIE ds la 

Gazette de Sorel, du Papier et des Env# 
velupps assortis, de l'Encre et des Plumas,
{&»A VENDRE A BON MARCHÉ

Sorel, 2 oct. 1850,

DU

F HENRIJARADIS.
Seule Préparation recommandée par la 

Faculté de Médecine.

LaarLouon et Campssli, Agents, Montréal, 
Ukrculs Pabadis, Propriétaire, St. Antoins, 

Rivière Richelieu.
En vente chez R. 11. Kittsov, 1er., aarshand, 

Sorel.

2 juillet 1861. • ast. ’#0.—ma.

! !
Aucustin PortHnncr,

RUE CHARLOTTE—SORELi

K^*Là où l'on se procure le meilleur ouvrage à 
Sorel, à des prix modérés et à des condition» 
Ubéralea.-n

tjdlt k ^onl,

Journal publié dans les intérêts du 
t? ici de Richelieu,

LE MARDI DE CHAQUE SEMAINi

FAR

o. I. BARTHE,
Proprietaire-Rédacteur. 

Aidé par un Comité de Collaboration,

Busbab : issoismvbb dibkubs Assuan stbs

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public de Sorel et 
des environs pour 
l'cncouragcniînt li­
béral qu'il en a re­
çu, annonce que» 
Forge est mainte­
nant montée pour 

faire touts espèces d’ouvrages en fer, tels qua :

B. L. K A V ® S Kl,
arpenteur.

Ha* CbarUU*, for*l 
•mV liant IMi

de meilleurs qualité, Ferrures pour bsteaux-à- 
vapeur, Moulins, etc. et tout ee qui est néccs-

7ERMES D'ABONNEMENT:
Pour l’année............................. $2
Pour six mois........................... $1

Premier semestre payable invariablemm
d'avance.

fàr Ceux qui veulent discontinues 
sont obligés de refuser leur no. au Bu 
veau de Poste à l'expiration de leur $t 
mestre. Il sera aussi nécessaire d'at • 
quitter les arrérages s'U y en a.

Toutes Correspondances, «te., doivent êtt 
•dressées su Rédacteur, affranchies et usai » 
d'une signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature person 
nelie, seront considérées comme sii&ouosa a 
chargées à tant la ligne.

Tariff d s Annonce*.
Les annonces sont toisées sur typs Brtwttr

La 1ère insertion, par ligne.............. £0 •
Les insertions subséquentes par ligne, 0 
Une annonce d une colonne, avec con­

dition, pour l’année.......................£16
Do
Do h

h
h

•tx mois 
trois mois, J 18

Ofinir® aux batiment», et en général, tous sspecei Adressa d'affaire, ds 3 à 5 ligne», par an 1 
d'ouvrages en fer garantis de meilleure qunli- Toute annonee «ans condition, sera inséré# J io* 
té possible. qu'a contr» rdre,—à 4d. et ld. la ligne.

(l se flatte pouvoir mériter une large part do |^d( ordre pour discontinuer use aaaopsad*
patronage public.

AUGUSTIM FOftTBAVCl
U

être fuit par écrit.
Oa oeceràeta st
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